
Le nouveau régime politique et
administratif en Allemagne occidentale

En -Bizonie»

La Chaux-de-Fonds . le 16 f évrier
Le 19 f évrier doit se réunir à Lon-

dres une conf érence trip artite f ran-
co-anglo-américaine portan t sur tou-
tes les questions concernant la bi-,
respectivement la tri-zone, y comp ris
les revendications f ormulées pu r les
Etats Bénélux concernant l'Allema-
gne. Ces Etats ont été invités à com-
pl éter le «Pacte de Dunkerque», con-
clu l'an dernier, entre la France et
l'Angleterre. La Belgique , le Luxem:
bourg et les Pays Bas sont d' accord
sur le principe , tout en f aisant valoir
que j usqu'ici les grandes p uissances
occidentales ont très peu tenu compte
de leurs intérêts dans le règlement
du p roblème allemand, p ourtant vital
po ur eux comme est venu le p rouver
à nouveau un p assé récent et tragi-
que.

Les Etats Bénélux ne sont pas ex-
clusivement — selon une formule
par trop simpliste — anti-allemands ;
ils jugent le problème d'un horizon
plus élevé et n'oublient pas qu 'ils
sont les voisins immédiats d'une Alle-
magne qui retrouvera sa place dans
la communauté européenne, avec la-
quelle des liens économiques ' et hu-
mains se renoueront. Ils voudraient
ne nas être trop oubl iés. Par ailleurs ,
l'idée du Pacte de Dunkerqu e ne pa-

, raît pas être admise sans réserve par
Bénélux : elle donne trop l'impression
d'une alliance militaire, même défen-
sive, alors que l'on désirerait surtou t
voir se créer un groupement régional,
conformément à la Chart e des Nations
Unies ou n* Pacte de Rio de Janeiro
entre les Etats américains.

De toute f açon, la Conf érence tri-
partit e de Londres devant remettre
sur le tap is la question de l'Allemagne
occidentale, on s'est étonné, aussi
bien à Paris que dans les cap itales

Bénélux , de la hâte mise p ar les gou-
vernements de Londres et de Was-
hington à mettre en vigueur la nou-
velle organisation po litique et admi-
nistrative de la bizone élaborée p ar
les gouverneurs militaires américain
et anglais , les généraux Clay et Ro-
bertson. N 'aurait-il p as été pl us sage
souligne-t-on non sans app arence de
raison, de surseoir de quelques j ours
l'exécution de ce p roj et et d'attendre
les résultats de la conf érence de Lon-
dres ?

Les Angto-Saxons en ont décidé
autrement sans juger opp ortun de
f ournir de plus amples explications.
Ce qui n'a p as empêc hé l'ambassa-
deur de France à Londres d'exp rimer
au Foreign Of f ice  l'êtonnement de
son gouvernement au suje t d'une dé-
cision j ugée pr écipitée .

En f a i t ,  dep uis le 9 f évrier, un ré-
gime nouveau est app liau ê dans les
deux zones f usionnées. Il est assez dif -
f icile d'en déf inir exactement le carac-
tère. Pour des raisons oolitiaues très
compréhensibles, les Anglo-Saxons se
sont bien gardés de parler d'un « Etat
de l'Allemagne occidentale » afin de ne
pas donner aux Russes le nrétextp de
constituer formellement , à leur tour un
« Etat de l'Est allemand ». C'eût été
d'ailleurs d'autant plus difficile qu 'un
accord avec la France n 'est pas inter-
venu concernant la Ruhr et aue les par-
tis oolitiaue s allemands intéressés au
premier chef ne veulent nas prendre
la responsabilité de la création nouvel-
le, par craintp d'être considérés nlus
tard comme des traîtres ' à la patrie et
d'avoir collaboré à la . division de l'Al-
lemagne en deux morceaux alors aue
l'immense maj orité du peuple reste at-
tach ée à l'idée de l'unfté nationale-
(Suite page 6.) Pierre GIRARD
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«La v$ISe idéale ne - doif pas avoi?
plus de soixante mille habitant* »

L'aménagement du « plus grand Londres »

déclare l'urbaniste anglais Clough Williams-Ellis

Londres , le 16 ,.-< ner.
Le « Plan du grand Londres ». pré-

voyant autour de la cap Italie une cein-
ture de villes de conception nouvelle,
fait l'objet dans « Britain to-day » d'un
articl e de l'urbaniste Clough Williams-
Ellis. grand maître de l' expérience de
Stevenage, la première des villes nou-
velles, expérience fort réussie bien que
sensiblement différent e de la grande
aventure des cités rurales.

« Notre but. écrit Williams-Elis. est
de créer des viles dont l'aménage-
ment offre à chaque citoyen, jeun e ou
vieux , une vie large et heureuse, au
sein d'une communauté où chacun au-
ra la possibilité de réaliser le meilleur
de soi-même. Cet idéal est aussi an-
cien que la première utopie, mais la
technique de sa réalisation est nou-
velle et pleine de promesses ».

Pour dégorger Londres
La mise à l'étude de ce plan gran-

diose est relativement récente : « Les
villes ne peuvent j aillir du so] au comp
d'une baguette magique ; il faut une
période de gestation pendant laquelle
un travail intense, ignoré du public,
s'accomplit dans lies ateliers et les bu-
reaux. Depuis près d'un an , le,s experts
arpentent en tous sens la « zone réser-
vée ». lèvent des plans détaillés du
terrain , étudien t les ressources du sol
et du sous-sol. assignent un rôl e à cha-
que sentier , ruisseau ou habitation.
Les services statistiques feront ensuite
un recensement des ruraux habitant
déj à cette zone, et recueilleront leur
op 'nion sur l'ensemble du Plan. »

Cette opinion sera prise en considé-
ration , autant que celle des habitants
de Londres disposés à émigrer vers
les villes nou velles, où ils. trouveront
''air et l'espace. Le nombre, la valeur
sociale , le niveau culturel, l'apport éco-
nomique et industriel de ces « immi-
grants», j oint à ceux de la population
actuelle de la zone réservée, seront
un élément déterminan t de l'aména-
gement de chaque ville. Toute capa-

cité sera mise en valeur, tout désir
considéré, afin d'arriver à un équili-
bre parfait entre l'offre et la . demande,
entre les besoins et les disponibilités.
Ces facteurs , encore partiellement in-
connus, donneront une certaine sou-
plesse au mode d'application du Plan
et pourront provoquer des modifica-
tions en cours de réalisation . Mais ces
principes demeureront immuables.

(Suite p ag e 6.)

Un complot aux Indes

La policé, après l'assassinat de Gandhi , s'est aperçue qu 'un vaste complot avait
été mis sur pied par l'organisation extrémiste hindoue, le Mahasalha , auquel
appartenait l'assassin du mahatma. Aussi 700 arrestation s furent- elles ordon-
nées. On voit, sur notre photo , la foule , furieuse , qui brûle les meubles d'un

.; des officiers du Mahasalha

Le problème iranien

La Ligue arabe, vien t de se réunir au Caire pour fixer la politique commune des
pays arabes en face du problème palestinien. Selon les porte-parole de la Ligue,
des décisions extrêmement importantes auraient été prises en vue de coordonnei
l'action des pays arabes contre les Juifs de Palestine. On sait , en tout cas, que
la Ligue arabe a confirmé Abdul Khader Bey Hussein! et Fawzi Bey Kaukj i
dans leur commandement des forces armées arabes. De gauche à droite : les
représentants de Syrie, le mufti El Haffar  et Jamill Mardam Bey , premier minis-
tre syrien ; le secrétaire généraT de la Ligue arabe , Abd El Raham Azzam Pa-
cha ; les délégués de l'Arabie Séoudite. Cheikh Youssef Yassim, Abdallah Ibra-
him El Fadl et Ibrahim Assawil ; le premier ministre d'Irak , Hamdi Pashashi

(de dos) et son adjoint, Neguib El Rawi (également de dos) .

Science et conscience
Un problème redoutable qui se pose au monde civilisé

Les perspectives tragiques qu'offrent actuellement les recherches des savants

(Corr. p art, de « L'Impartial »)
Berne, le 16 février.

Les professeurs de nos Universités
suisses avaient pris comme thème de
discussion, lors de leur réunion tenue
récemment à Fribou rg, le redoutable
problème de conscience que pose au-
j ourd'hui au savant la certitude que
ses recherches sont utilisées en vue
de la guerre, soit pour assurer la
destruction aussi totale et rapide que
possible d'une partie de ^'humanité.

L'état die la question fut exposé ma-
gistralement — et avec une compé-
tence hors de discussion — par le pré-
sident lui-même de la commission
suisse pour les recherches atomiques.
M. Scherrer. professeur à l'Ecole po-
lytechnique de Zurich .

Guerre scientifique...
Il semble bien établi que les gran-

des puissances s'orientent vers la
guerre scientifique et que le prochain

conflit verrait moins une guerre de
soldats qu'une guerre de savants
agissant à grande distance et recher-
chant la destruction de pays entiers.
La réussite pratique de la désintégra-
tion de l'atome offre dans cette direc-
tion des possibilités énormes, si l'on
se souvient que la bombe d'Hiroshima
réalisait la désintégration d'un petit
noyau de t rois centimètres cubes d'u-
ranium équivalant à la puissance ex-
plosive de cent millions de tonnes de
dynamite. Elle fit 40.000 morts. Au-
jo urd'hui on doit admettre, avec le
professeur Scherrer. qu 'il se fabrique
déjà des bombes cent fois plus fortes.
A cela s'aj outent les ravages de la
radioactivité . Les progrès de l'avia-
tion et de la proj ection par fusée
donnent unie portée de 5000 km. aux
nouvelles armes.

... et guerre bactériologique
On doit aussi admettre que l'on tra-

vaille à la guerre bactériologique,
bien que l'on ait moins de renseigne-
ments dans ce domaine. Il semble que
l'on a trouvé des produits pour em-
poisonner toutes tes plantes (1 kg. de
produit par ha), et pou r propager une
sorte de peste parmi les animaux,
privant ainsi un pays ennemi de ravi-
taillement.

Les savants du Nouveau Monde
disposent de moyens de rech erches
illimités. Le problème se corse du fai t
que les trois quarts des recherches
entreprises' sont faites dans les labo-
ratoires propres de l'armée. Mais
alors qu 'autrefois les laboratoires uni-
versitaires des Etaits-Unis étaient des
institutions pr ivées, alimentées par
l'argent des mécènes, des magnats de
la finance, ils reçoivent auj ourd'hui
d'importantes subventions die l'Etat.
Comme le fit remarquer un certain
orateur au cours de la discussion. l'E-
tat cherch e bien auj ourd'hui à s'appro-
prier le savant comme il s'appropri e
une autre matière première nécessaire
à la guerre à s'en fai re une arme. Il
y va de la dignité humaine du savant.
Celui-ci peut-il se prêter ou se refuser
à ce jeu de massacre ? C'est la ques-
tion .

Suite p age 6

Echos
Histoire de cannibales

Deux nègres mangent un Blanc.
— Li très bon. dit le premier. Li

avoir goût de j ambon.
— Pas étonnant , répond le second.

Li était homme-sandwich.

/ P̂ASSANT
Les révélations américaines sur 1 allian-

ce germano-russe ont fait long feu...
Et les révélations russes sur l'affairis-

me germano-américain ont bigrement res-
semblé à un pétard mouillé...

En fait les Yankees se moquaient de
la politique retorse des Soviets qui avait
fourni aux Allemands les approvisionne-
ments nécessaires à l'entrée en guerre
contre la Russie. Et d'autre part Moscou
dénonçait l'imbécillité des capitalistes
anglo-américains qui en subventionnant
le Reich avaient livré des armes contre
leurs propres nations...

Aucune des deux opérations n'apparaît
à vrai dire pilus propre ou plus intelli-
gente l'une que J'autre. Et il est difficile
d'imaginer plus grands naïfs , truqueurs et
combinards que les diplomates et finan-
ciers qui croyaient faire une bonne affai-
re en mettant le Michel germanique dans
leur ieu et se faisaient rouler en même
temps sur les deux tableaux. Il était évi-
dent que l'Allemagne était une bonne
cliente. Et à ce titre chacun pouvait et
devait commercer avec elle. ( C'est du
reste ce que la Suisse a fait pour, son
compte et referait demain ). Mais le mal
était d'y aller à fond et sains discerne-
ment, et sans vouloir ouvrir les yeux sur
ce qui se préparait.

En 1 occurrence donc ni la haute finan-
ce américaine ni la subtile diplomatie so-
viétique n 'ont été plus morales ou relui-
santes l'une que l'autre. Et c'est pourquoi
au lieu de nous casser les pieds avec leurs
révélations, ces messieurs feraient mieux
de rentrer leurs archives et leurs docu-
ments compromettants.

La seule différence , comme le constate
Eric de Montmollin a été que les Anglo-
Saxons ont aidé les Allemands au com-
mencement et les Russes vers la fin , ce
qui permettrait à la rigueur de prétendre
que les seconds oont encore plus coupa-
bles que les premiers.

Mais, personnellement je n'en tourne
pas la main et si i'étais, ce qu'à Dieu
ne plaise, chargé d'arbitrer le conflit, je
renverrais les plaignants dos à dos, en
leur disant :

— Allez messieurs ! Passez l'éponge...
Et taisez-vous. Ce que vous avez de
mieux à faire est de ne, pas recommencer.
Malheureusement, à vous voir à l'oeuvre,
on peut hélas ! douter que la leçon ait
beaucoup servi...

Le pèrePiquerez.

Le multimillionnaire Henry J. Kaiser
avait commencé sa prodigieuse carrière
en emballant des paquets au grand ma-
gasin « Utica ». à New-York , avec un
salaire de 1 ,50 dollar par semaine. Nous
le voyons aujourd'hui s'amuser à refaire
soigneusement un emballage. .. comme il

1« faisait U y a cinquante ans !

Comme dans le passé
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A lni iDï i  tout cie suite cham-
IUUGI bre meublée , indé-

pendante , a demoiselle de
toute moralité. — Ecrire sous
chiffre t. B. 2589, au bu-
reau de L'Impartial.Employée

de f abrication

connaissant la fourniture , au courant
de la rentrée et de la sortie du travail
est démandée.

Place stable bien rétribuée.

Faire offres sous chiffre J. H. 2403, au
bureau de L'Impartial.

VERRES DE MONTRES INCASSABLES

cherchons

aj usteur
pour verres simples et optique

Offres sous chiffre L 10245 Gr
à Publicitas Neuchâtel
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M. WOOD

Traduit de l'anglais

— Il v a aueloue chose dont nous ne nous re-
uentons j amais. Lucv : c'est d'avoir choisi la voie
de la clémence... de l'indukence ! Cette décision
apporte un baume à l'esprit froissé et le guérit
avec le temps. Choisissez cette voie. Lucy ; j e
vous le conseille de tout mon coeur.

— Je crois aue .i'adooterai ce oarti, Mareue-
rite Je le crois, réoondlt—elle en levant un ins-
tant ses veux humides de larmes- Ce sera une
rude mortification oour mon orgueil ©t mon
amour-oroore : une. mortification incessante : et
j 'aurai besoin de m'armer de oatienoe nour être
de force à résister-

— Mais vous êtes caoable de résister, chère
Lucv : de tout suooorter : vou* savez de oui vous

devez invoauer le secours I faites cela Lucv, et
vous verrez au 'un j our vous obtiendrez votre
récompense. Plus tard, peut-être, votre coeur
bondira-t-il de joie et de reconnaissance : « J'ai
suivi les conseils de Marguerite , direz-vous, et
j 'ai tout supporté ». Oh ! si les hommes et les
femmes connaissaient l'avenir au 'ils se nréoareut
suivant leurs actes !••• le remords ou la naix de
conscience !

Lucy se leva et l'embrassa.
— Il en sera ainsi. Marguerite , murmura-t-

elle : ouis elle nartit sans aj outer un mot.
En se dirigeant vers Foxwood-Court. elle em-

olova tous ses efforts à maintenir son esorit
dans la bonne, voie- Sa résolution était arrêtée :
et nrobablement nour ce. motif la tentation d'agir
autrement s'offrit devant elle sou« les olus sé-
duisantes couleurs- Elle oouvait abandonner son
éooux coupable : oartiir \? soir même nour la mai-
son de ses Barents : leur révéler tout et récla-
mer leur urotection. Elle sauvegarderait ainsi sa
fierté et son amour-nroore de femme : mais Quel-
le douleur oour eux ! N'était-ce oas à contre-
coeur au 'ils avaient accordé leur consentement à
ce mariage... uniquement oar considération oour
elle — il est nresoue oermis de dire contrariés
et forcés ! NOn. c'était imuossible -

Ce serait une honte aue de leur faire un tel
aveu : et elle nria de nouveau nour au 'ils restas-
sent à j amais dans l'ignorance de ses chacrins .

— J'aurai la force de sunnorter à moi seule
le fardeau sans signes de défaillance oar égard

pour eux, s'écria^t-elle mentalement. Oh. oui !
et pour moi-même, car le scandale me tuerait.
J'aurai le courage d'endurer cette éoreuve : le
l'accepterai comme une croix à porter nuit et
j our- Mais la oensée aue mes chers oarents ou
mes chères amies d'enfance sachent au 'il m'est
infidèle , au 'il n'a j amais ou m'aimer, serait in-
soutenable. Thérésa seule est dans le secret, et
elle gardera le silence dans mon intérêt-

Ouelaue amère aue fût cette décision. Lucv se
voyait dans la nécessité de l'adopter- Elle avait
suDoosé Karl Andinnian l'homme le nlus narrait
de la terre : elle en avait fait son idole au vu et
au su de tout le monde : et alle r déclarer anrès
cela aue l'idole était tombée de son niédestal,
et tombée si bas 1 II en rej aillirait un reflet de
honte sur elle-même : non. c'était une chose au-
dessus des forces humaines-

Son entrevue avec,Karl eut lieu dans la soi-
rée- Sauf à l'heure du dîner, plie s'était arrangée
de façon à éviter la orésence de son mari ius-
au'à ce moment- La scène se oassa dans son ca-
binet de toilette , à la tombée du j our- Il était
monté s'enauérir du motif aue >la faisait rester
seule et voir à auoi elle s'occuoait- La vérité,
c'est au 'elle était à se sermonner à nronos de
cet entretien au 'il fallait avoir terminé avant de
se mettre au lit- L'incertitude de ce au 'elle devait
dire la troublait : les mots mêmes à emplc/ver la
j etaient dans la perplexité.. Dans sa pureté innée,
dans sa nature d'un sens si raffiné , il lui était
difficile de se résoudre à parler ouvertement 1

son mari d'un suj et aussi scabreux- Ce fait ren-
dait nécessairement l'explication nlus vague et
plus comoliouée au'elle ne l'eût été autrement-
Il entra et elle rassembla ses forces pour parier.
Autant valait commencer tout de suite au 'une
heure olus tard-

— Je- j e désire vous dire quelaue s mots. Sir
Karl-

Il était debout orès de la croisée et tourna vi-
vement la tête-

— Sir Karl ! au 'est-ce aui vous contrarie, Lu-
cy ? demanda-t-il-

— Je... j e connais le secret du Labyrinthe, fit-
elle en oroie à une violente émotion, le sein aei-
té, la respiration oopressée-

Sir Karl tressaillit comme s'il eût été atteint
par un COUP de feu- Ses lèvres devinrent blêmes-

— Lucy ! vous ne pouvez savoir...
— Devant Dieu, j e sais tout, rénondit-elle - J'ai

tou t appri s auiourd'hui . Oh ! comment avez-vous
nu me tromper ainsi ?

Le premier mouvement fut de s'élancer vers
la porte du corr idor et de la fermer au verrou-
H ouvrit ensuite les deux portes conduisant aux
chambres de chaaue. côté, regarda oour s'assurer
au 'il ne s'v trouvait r ersonne, ouis il les refer-
ma et tira également les verrous-

— Karl , ceci m'a oresaue tuée !
— Chut ! fit- i! à voix basse, pas si haut , pour

l'amour de Dieu !
(A suivre) .

Potager » Echo »rgmabz'3e
bois et gaz, émaillé crème,
à vendre ainsi qu 'un petil
bureau. — S'adresser à M.
L. Pierrehumbert , Aurore 16.
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montres, HéiieHC ,̂
glaces. — Réparations garan-
ties. — S'adr. M. Abel Aubry,
Numa-Droz 33, tél. 2.33.71

Remonteuses £i
canismes sont demandées de
suite. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 2500

Qui enseignerait
à jeune dame, montage ba-
rillet ou autre , pour travail à
domicile, ayant déjà travail-
lé en fabrique. Références à
disposition. — Ecrire sous
chiffre A. J. 2501 au bureau
de L'Impartial. 

une ouvrière ,:;;
engagée pour petit travail à
la fabrique de cadrans Tou-
relles 13. — Même adresse
on cherche un meuble clas-
seur à rideau. 2389

LfifOB1S harmonium ,
W^WIW orgue, clari-
nette. Orchestrations, trans-
positions. — Max SCHE1M-
BET, professeur, Charrière 3,
La Chaux-de-Fonds. 1484

Boîtier or X!°&£%.
cherche place de suite. —
OHres sous chiffre C. A. 2531
au bureau de L'Impartial.

On demande S&8S
ne lingère, pour recevoir
chez un médecin. — Offres
écrites sous chiffre M. D.
2604, au bureau de L'Im-
partial.

Jeune dame Se
en

pt-
brique pour les après-midi.
— Ecrire sous chiffre W. L.
2618 au bureau de L'impar-
tlal. 

Apprenti mécanicien ï£
mandé par fabrique d'étam-
pes. Salaire dès le début de
l'apprentissage. — S'adres-
ser au bureau de L'Impar-
tial. 2504

Appartement &»1tfe
gé contre un de 2-3 pièces.
— Ecrire sous chiffre M. P.
2605 an bureau de L'Impar-
tial. 

Fnhanno logement chauffé ,
Lblldliyt) 3 pièces, balcon.
jardin, contre un 2 1/2 ou 3
pièces, centre si possible. —
Offres sous chiffre E. H. 2610
au bureau de L'Impartial.
Phamhno Demoiselle sé-
UlldlllUI G. rieuse, cherche
chambre meublée. — Offres
sous chiffre O. U. 2525 au bu-
reau de L'Impartial.

Jolie chambre meublée
avec eau courante et chauf-
fage central, à louer à mon-
sieur sérieux travaillant de-
hors. — Offres sous chiffre
R. L. 2526 au bureau .de L'Im-
partial. 

f!hnmllPP meublée ou non ,
UllalllUI 0 chauffée est de-
mandée pour dame d'un cer-
tain âge. — Adresser offres
rue Jaquet-Droz 39, au ler
étage, à gauche. 2509
Ph amhno meublée, si pos-
UlldlllUI B S|bie indépendan-
te est cherchée pour de sui-
te par demoiselle sérieuse.
— Ecrire sous chiffre L. B.
2615 au bureau de L'Impar-
tial. 

Phamhno meublée et chauf-
UlldlllUI 0 fée, si possible
au centre est demandée par
demoiselle sérieuse. — Ecri-
re sous chiffre A. L. 2625 au
bureau de L'Impartial. 
Pjp|r UU Thorens est à ven-
rl(fl\"UU dre très avantageu-
sement. — S'adresser au bu-
reau de L'impartial. 2509

A unnripfl p°ufsette * H?1-f t  VDIIUI D vétia », garnie,
en bon état. — S'adresser au
bureau de L'Impartial . 2456

P h a m h n P est demandée par
Ul ld l l lUI  0 deux jeunes hom
mes sérieux (1 lit est déjà à
disposition). — Ecrire sous
chiffre S. L. 2598, au bu-
reau de L'Imparlial.

Ohaml i n P meublée est à
UlldlllUI B louer de suite à
un monsieur travaillant de-
hors. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 83, au 3me
étage. 2649

A u pnrin p beau Petlt f01"'VCIIUI G ger à bois à l'é-
tat de neuf , sur pieds , 2 trous ,
bouilloire et four. — S'adres-
ser au bureau de L'Impar-
tial. 2461

I

OTl̂ â ' Jugez-vous 
de votre linge

La plupart des ménagères connaissent cette mé- D3T 1 OCleLlF?
thode. Il n 'est pas toujours possible de s'assurer y

que le linge est véritabl ement propre ; en revanche ,
l' odorat si hn des maîtresses de maison ne mentjamais !

Voulez-vous connaître la recette infa i l l ib le  qui pro-
cure un linge d'une blancheur l i l ia le  et délicieuse- \
ment parfumé? Lavez avec Floris! Par l' app lication

F R éD éR I C ' W^^^^^ S^  ̂ // confère à votre linge Tlï •
ZURICH ^BlsP^Éip  ̂

le 
pa rf um délicat des f leurs, jfnj - | | I |ï| D

A vendre
1 moteur 380-220 volts, 1 HP, 1400
t/min. 1 interrupteur à pédale.
1 moteur monophasé 220 volts, V* HP,

. 1400 t/min. 1 interrupteur.
1 accordéon diatonique très bon état
avec housse, lutrin et morceaux de
musique.
S'adresser Brauchi fils et Jeanrenaud ,
Parc 8.



Chronique Sportive
Hockey sur glace

Qui sera champion suisse
de Ligue nationale B ?

La première finale de ce champion-
nat a été •disputée samedi à Zurich.
Ambri-Piotta a battu La Chaux-de-
Fonds par 12 à 5 (7-1. 2-2, 3-2).

La deuxième finale est revenue aux
Chaux-de-Foiin:iers qui ont battu Am-
bri-Pidtta par 2 à 1 (0-0. 1-1. 1-0).

Une t roi sème finale se disputrea
sur patinoire ¦ neutre dimanche pro-
chain.

A Lausanne
NETTE VICTOIRE DU CANADA
Samedi soir à Lausanne devant 10

mille spectateurs , l'équipe olympiqu e
canadienne a battu Montchoisi Lau-
sanne par 12 buts à 3 (4-0. 3-2. 5-1).

Les Lausannois, bien soutenus par
l'entraîneur fédéral , le Canadien Cook.
ont fait jeu égal au second tiers avec
les Canadiens, vainqueurs à St-Moritz.

Encore un succès canadien.
Dimanche à Bern e, l'équipe olym-

pique canadienne a battu le C. P. Ber-
ne par 5 buts à 2 (2-1. 3-1. 0-0).

Nos représentants prennent leur
revanche

La Suisse Biaf les Etats-unis
6à4 (3  2, 2-0, 1-2)

Ce match, disputé dimanche à
Zurich devant plus de 14,000 specta-
teurs , suir une glace assez bonne, a
vu une victoire méritée de l'équipe
suisse, plus réal isatrice que son ad-
versaire et ne se laissant cette fois
pas surprendre en défense.

L'équipe suisse j ouait dans la com-
position suivante : Baenninger ;¦ Hans
et 

¦ Pic Catttni ; Handsohim et Wer-
ner Lohrer ; Bieler , Heini Lohrer ,
Schubiger ; 'Trepp. Uli et Gebi Pol-
tera ; Boller. W. et H. Durst. Il y
avant donc trois lignes d'attaque.

A la première minute déj à , les
Américains marquent sur , erreur de
la défense suisse, par Ma'ther. Peu
après , les Suisses égalisent à la suite
d'une échappée dé Pic Cattini qui
passe à Bieler qui marque. Puis une
comibin a'son Uli Poltera-Trep p abou-
tit au fond des filets américains.

En défense . Baenninger se fait re-
marquer à maintes reprises. A la lOme
minute , Trepp s'échappe et marque à
la suite d'un bel effort personnel . Vers
la fin du tiers, les Américains ramè-
nent le score à 3 à 2, après que W.
Durst eut- manqué une belle occasion
d'augmenter le score.

Au début du deuxième tiers , une très
dangereuse situation devant les buts
suisses est sauvée par Hans Cattini.
Une contre-attaque suisse amène Heini
Lohrer devant la cage adverse vide,
mais il manque cette chance. Une nou-
velle attaque Uli Poltéra-Treprc se ter-
mine avec succès : ci 4 à 2. Baennin-
ger est touj ours très brillant en défen-
se, ainsi que les frères Cattini. qui
changen t continuellemen t de posit 'on.

Aorès une période où toute l'équipe
suisse se trouve devant les buts améri-
cains. W. Lohrer aj oute un cinquième
buf pour la Suisse.
Au troisième tiers, les Américain »; sont
supérieur ' ; dans les premières minutés ,
mais Baenninger veille au grai n . Puis
les Suisses repartent à l'attaque et Bie-
ler, non sans avoir mannué aup aravant
deux shots, marque le 6me et dernier
but oour la Suisse. Celle-ci se relâche
un peu, vu cet avantage, dans la fin du
match , ce aui permet aux Américains
de marquer par Warburton d'abord , et
par un auto-goal de Heini Lohrer. qui
dévie malencontreusement du patin ui
tir pas très daneereux dans sa cage.

Le match a été parfaitement fair
play et sans aucune brutalité.

Le championnat des réserves
Pour le championnat des réserves ,

Lausanne a battu International 5—0.

Football
Les matches 0amicaux

• •Plusieurs matches amicaux se sont
déroulés dimanche- Voici les- meilleurs
résultats :

Chiasso—Zurich 4—2 : Fribourg—
Lausanne 1—6 : Lugano—Young Fel-
lows 2—0 : èt-Gall—Grasshoppers
7—2 ; Servette—Austria 1—0 : Young
Bovs—Berne 2—2 : Rorschach—B ruhl
St-Gall 2—2 : Schoenenwerd—Deren-
dineen 0—6 : Zofingue—Thoune 1—3 :
Bellinzone—Biasca 7—3 : Locarno—
Luino 2—3.

A Bâle : Austria Vienne bat Bâle
7-3 (1-1) ; A Genève : UGS bat Tho-
non 7-2 (2-2) .

A Winterthour . Sélection de Win-
terthour-!* C Bienne 1-4.

Cyclisme
Le Tour de Suisse

Le parcours définitif et officiel
Le parcours définitif du Tour de

Suisse a été établi , dans ses grande.*
lignes et il reste seulement , fnainte-
nant. quelques points de détail à ré-
gler . Le tour de 1948 comportera sept
étapes et un jo ur de repos, à Thoune .
après les trois premières étapes. Trois
étapes seront scindées en deux , mais
on ne sait pas encore s'il y aura une
course contre la montre ou mon. Le
comité du SRB a également maintenu]
l'étape Lugano-Arosa malgré les criti-
ques formulées il y a deux ans. Le
tour se présentera donc comme suit :

12 j uin : Zurich-Olten-Bâle en deux
demi-étapes.

13 j uin : Bâle-La Chaux-de-Fonds.
14 juin : La Chaux-de-Fonds-Mor-

ges-Thoune en deux demi-étapes.
15 juin : Repos à Thoune .
16 juin : Thoune-Altdorf .
17 juin : Altdorf-Lugano.
18 j uin : Lugano-Arosa.
19 juin : Arosa-Zurioh avec éven-

tuellement deux demi-étapes avec Pla-
wil comme Heu intermédiaire .

Patinage
Barbara remporte le titre

mondial...

Une photo des deux meilleurs patineurs
à l'artistique des Jeux olympiques de
Saimt-Moritz, Mlle Barbara Ànrf Scott
(Canada) et M. Richard Button (U. S.
A.), qui viennent de remporter les cham-

pionnats du monde à Davos.

Dans les figures libres , la Canadien-
ne Barbara Ann Scott , a encore ac-
centué son avance, tandis que l'Au-
trichienne Eva Pawlik , très brill ante,
de même que la patineuse tchèque Iri-
na Nekolowa passent devant l'An-
glaise Jeannette Altweg.

Assez bonne tenue des deux Suis-
sesses Maj a Hug et Lotti Hoener.

Le classement final :
1. Barbara Ann Scott. Canada,

chiffre de place, 11, 182,6 p. ; 2. Eva
Pawllik , Autriche, chiffre de place
25, 177,9 ; 3. Irina Nekolowa. Tché-
coslovaquie ; 4. Jeannette Altweg,
Angleterre ; 5. Alena Wzonowa ,
Tchécoslovaquie ; 14. Maj a Hug ; 20.
Lotti Hoener. 154,1.

Les courses militaires de patrouilles à ski
Un magnifique succès

organisées par l'Association suisse des sous-offlck rs, section de La Chaux-de-Fonds
Excellente tenue de la police locale de notre ville

La course...
De orime abord, il semblait oue les

organisateurs des courses militaires de
patrouilles à ski, en l'occurrence l'As-
sociation suisse, de sous-officiers , sec-
tion de La Chaux-de-Fonds, n 'avaient
nas de chance, puisque leur manifesta-
tion avait dû être renvoyée oour des
circonstances indépendantes de leur
volonté et ouisou 'aussi, comble de mal-
heur, la neige ne se décidait oas à fa-
voriser leurs concours-'

Il ne fallait pas trop vite/ SP déses-
pérer ! Car, bien qu 'on ait dû, au der-
nier moment, piqueter un nouveau par-
cours, les conditions atmosphériques
dai enèrent se montrer clémentes et
c'est sur cette bonne neige, sans
brouillard , que les concurrents, diman-
che matin , s'élancèrent sur la piste .

Quel était au j uste le nouveau par-
cours oiaueté ? Partant de la Vue des
Aines il conduisait les coureurs le lone
de la chaîne du Mont d'Amin : il s'a-
gissait alors oour ces derniers de se
diriger sur la Berthière en passant oar
les montagnes russes, de se rendre en-
suite au Gurnigel autour duquel il fal-
lait faire une boucle et de descendre
ensuite dans la combe de la Chaux-
d'Amin (où le. tir devait s'effectuer )
oour revenir enfin à la Vue des Aines-
En tout 9 kilomètres d'efforts qu 'il fal-
lait franchi r  une seconde fois ouisoue
le parcours comprenai t deux boucles.

On se rend compte immédiatement ,
à l'énoncé du parcours , que ce dernier
n 'était pas de tout repos, d'autant plus
que la neige, encore que de condition
inespérée, n 'était pas parf aite tout de
même. Néanmoins d'excellents temps
furent enregistrés et il s'agit de félici-
ter tous les concurrents qui firent
preuve d'un courage à toute épreuve
et qui montrèrent que l'entraînement
acharné auquel ils s'étaient soumis por-
tait de magnifique s fruits.

A signaler que deux classements fu-
rent établis, le premier qui groupait
les patrouille s invitées dont le résultat
était obtenu grâce à l'addition des
temps et des épreuves de tir sur cible
olympique et le second qu i compre-
nait uniquement les patrouilles qui fai-
saient partie de l'ASSO .qui . en plus
des tirs, avaient â'ëïfectue r un exer-
cice tactique et un lancer de grenades.

Alors que chez les patrouilles invi-
tées, nos policiers locaux réalisaient
une performance remarquable et pre-
naient une première place méritée, les
sous-officier s de Neuchâtel , dans leur
catégorie respective, se classaient éga>-
lement au premier rang en s'avérant
la meilleure équipe de toutes. Il s'agit
de fél iciter vivement cette patrouille
pour l'effor t fourni. Effort qui , d'ail-
leurs, fut accompli par chaque concur-
rent pris individuellement , tous n'ayant
pas, il est vrai , la possibilité de se sou-
mettre à un entraînement poussé à
l'extrême .

L'organisation...
Toutefois , si les concurrents ont

droit à des félicitations méritées, il en
va de même pour les organisateurs.
En effet tant le président d'organi sa-
tion, le Sgt . Jules Guillod . que le vi-
ce-président , le Cap. Walther Cattin .
président du comité technique , le se-
crétaire correspondan t, l'adj -sof . Hen-
ri Gerber . le secrétaire des verbaux
(notre excellent pilote) le Sgt . Wil-
liam Geiser. les membres. l'App. Mar-
cel Lévy . président du comité admi-
nistratif , le Sgt . Geoges Freitag. pré-
sident du comité financier , le Plt.
Edouard Glauser . qui établit les clas-
sements , le Sgt . Frédy Bonrquin . pré-
siden t de la section nui organisa la
réception et le Col. Charles Ulrich ,
prés iden t du j ury, se dévouèren t sans
compter pour cette manifestation 'et
en firent une magnifi que réussite . Us
ont droit anx remercr emients 'les pllus
vifs, tou t comme d'ailleurs tous ceux
qui apportèrent leur aide dévouée à
ce concours de patrouilles militaires,
car le succès en rej aillit sur notre ville
tout entière . ,

... et la partie officiell e
A l'issue des concours, un repas ex-

cellemment servi réunit tous les parti-
cipants au Cercle, du Sapin où le ser-
gen t Jules Guillod , président d'organi-
sation , souhaita la bienvenue à chacun ,
se faisanl un plaisir de relever la pré-
sence de MM. Ed. Guinand. préfet des
Montagnes , du président de la Société
des officiers , flu fourrier Cachelin . re-
présentant du comité central , André
Favre , président du Ski-Club La
Chaux-de-Fonds , du sgt Gugg, prési-
dent du groupement cantonal de l'A.
S. S. O., du cap. Hamel et du plt Cha-
ney, délégués du comité des Sports du
Centenaire , des maj ors de Purry et
Delay.

Et ce fut ensuite l'allocution de M.
Ed. Guinand , qui félicita chacun en ap-
portan t le salut du Conseil d'Etat et

qui excusa l'absence de M. J.-L. Bar-
relet . Après quoi, à 16 h. 30, sur la
place de la Gare se déroula la cérémo-
nie de la proclamation des résultats
prononcés par le col. Ulrich , président
du jury, alors que le cap. Hamel re-
mettait aux concurrents les médailles
spéciales de la commission sportive du
Centenaire , du fait que la manifesta-
tion était placée sous l'égide du Cen-
tenarie de la République (Relevons en
effet que chaque participant reçut une
médaille et un diplôme.)

Voici les résultats qui furent rodâ-
mes, les classements étan t calculés
d'après les temps convertis en points
et les différente s épreuves auxquelles
étaien t soumises les patrouilles selon
la catégorie dans laquelle elles con-
courraient . Précisons encore que les
instruments de chronorfrétragp étaien t
fournis par la Maison Huga S. A.

Les résult ats
Classement invités

1. PoQ ice Locale , La Chaux-de-Fonds ,
?34 points (200, 34), plaq. argent , réd.ind. ;
2 . Battr. ob. camp. 9, 226 (198, 28), plaq.
argent , réd. ind. ; 3. Police cantonale, 221
(199, 22) . plaq. argent , réd . ind. ; 4. E. M.
Car. 2, 219 (199, 20) . plaq, argent, réd.
ind. ; 5. Can. inf . 22 211 (181, 30) , plaq .
bronze, re'd, ind. ; 6. Cp. fr. car. V/2 202
(185, 17). nlaq . bronze , réd . ind . ; 7. Op.
fr. car. V/224. 198 (182. 16), plaq. bronze ,
réd . ind. ; 8. Cp. mitr. fr. car. IV/224 . 187
(187. 0) . plaq. bronze , réd. ind. ; 9. Cp. fus.
IJ1/19, 181 (160, 21) : 10. Op. fr. oar. IIï/224 ,
178 (158, 20) ; 11. Op. E. M. bat. 19. 170
(140, 30) ; 12. Cp. mitr. fr. car. IV/2126. 153
(129, 24) : 13. Cp. fr. car. 111/226. 143 (121,
22) ; 14. Cp. mitr. fus. IV/ 19, 119 (92, 27).

Hors classemen '.i : Cp. fr. car. V/2,26 ; Cp
fus. H/ 19.

Les cbiiiifres entre parenthèses indiquent
respectivement les points obtenus au temps
et au '.ir.

Classement ASSO
1. Soif . Neu châtel, 243 (200, 4. 35. +4),

plaq . argent , réd. ind. : 2. Sof . La Chaux-
de-Fonds, 189 (160. 4, 29, —4), plaq. argent,
réd. ind . ; 3, Sof. VaWe-Ruz , 152 (139, 8, 9,
—4) ; 4. Sof. Le Locle. 147 (124, 10, 11,
+2).

Les chififres entre parenthèses indiquent
respectivement les point s obtenus aux
temps , tactique, tir , grenade.

Médaille spéciale de la Commission
sportiv e du Centenaire

Médaille argent à la meilleure -patrouille
invitée à chaque patrouilleur : Police lo-
cale , La Chaux-de-Fonds : cpl. Perret
Pierre , sdt W'idmer Willy, sdt Vuilleumier
Georges , drag. Onagi Charles.

Médaill e bronze à chaque patrouilleur
au 2e ramg :'Battr. ob. camp. 9 : Lt Perret
André , app. Soigu el Eric , can . Favre G.-L.,
auto Bourquin Sadi

Médaille bronze à chaque patrouilleur
ler rang ASSO : Soif Neuchâtel : sgt
Tschanz Mes, sgt Turin Gilbert , cpl Scholl
Robert , G. F. Gramgier Pierre.

Prix spéciaux
Challenge police : gagné par la Police

locale , La Chaux-de-Fon ds.
Plaquette Hugueni n au meilleur résultat

de tir : Sof. Neuchâtel.
Prix des oMiciers à la metteu r patrouille

de la brigade : E. M. bat. car. 2.
Prix de la maison DuiBois-Jean renaud

& Cie. Neuchâtel , à la meilleure patrouille
dm rgt inf. 8 ; Cp fus. 111/19.

Une paire de bâions de ski au chef de
patrouille du meilleur rapport : Soi Le Lo-
cle , plt Méroni Carlo.

xzi\ miwtf e des courses,..
Chacun des concurrents donna vrai-

ment le meil leur de lui-même. Nous en
voulons pour preuve les quelques cou-
reurs qui , ayant franch i la ligne d'arri-
vée, se laissèrent tomber exténués
qu'ils étaient par le gros effort fourni.

A signaler l'esprit vraiment sportif
d'un capitaine nui , ensuite de la dé-
fection in-extremis d'un de ses hom-
mes, ne craignit pas de chausser des
lattes, bien que n'ayant j amais prati-
qué de ski au cours de l'hiver.

Non seulement le temps mis par les
concurrents à couvrir le parcours était
important , mais les résultats de tir aus-
si ! En fit  la cruelle expérience une
équipe d'excellents coureurs mais oui,
pour avoir mal tiré (trois pendules !)
vit tous ses efforts annihilés d'un seul
coup !

Et pour tout clôturer, relevons l'ex-
cellent service d'ordre organisé nar le
cap. Walther Russbach. Aucun incident
ne fut enregistré ; c'est là une réfé-
rence. •

J.-Cl. D.

sans donner un COUD de poing-
dans une boîte de nuit

Il était près de quatre heures du ma-
tin, vendredi, Joe Louis et son manager
s'apprêtaient à quitter une boîte de
nuit de Broadwav lorsau 'un homme
d'une cinquantaine d'années, apparem-
ment pris de boisson, s'appro cha du
champ ion du monde des noids lourds et
lui dit :

« Ah ! Vous êtes Joe Lopis ! O- K- Je
vais faire mieux que Walobtt pour le ti-
tre . Je vais devenir le premier poids
lourd irlandais champion du monde- »

Joe Louis éclata de rire , mais son in-
terlocuteur , nommé Thimas Delaney,
lui décocha un violent swine au men-
ton... et 'tomba à la renverse. Joe Louis
n 'avait nas bouaé.

Les témoins ont déclaré oue Louis
n 'avait pas touché son challenger.
Quant au manager de Joe Louis, il dé-
clara ensuite : « Le bonhomme est sans
doute tombé à cause du courant d'air
oue nous avons fait en sortant si rapi-
dement- »

Joe Louis conserve son titre

A l'extérieur
D*" Quand les postiers belges

s'obstinent...
BRUXELLES, 16. - AFP - Les

postiers et les employés des chèques
postaux ont décidé de ne pas repren-
dre le travail lundi matin.

'HF*1 Collision sur l'autostrade
Milan-Turin

TURIN. 16. - AFP. - Un autobus,
un camion et deux automobiles sont
entrés en collision sur l'autostrade
Milan-Turin, faisant 20 blessés.

Difficil e d'être artiste au paradis
des Soviets

Chostakowitch et Prokofiev
sur la sellette

MOSCOU. 16. - Reuter. - Même
les grands artistes sont, en Russie so-
viétique, exposés aux- foudres des dieux
du Kremlin . On a beau s'appeler Chos-
takowitch et avoir écrit la « Sympho-
nie de Leningrad », ou avoir nom de
Prokofiev et être l'auteur de « Pierre
et le Loup » et de la musique des bal-
lets universellement connus de « Cen-
drillon » et de « Roméo et Juliette », on
n'en est pas moins exposé aux alga-
rades des pontifes du régime. Tout
comme un simple commissaire du peu-
ple.

Les, deux compositeurs prénommés
en ont fait l'expérience, qui viennent
de s'entendre reprocher par le Comité
central du parti communiste, de s'aban-
donner , avec d'antres de leurs confrè-
res, à des « tendances formalistes (sic)
et anti-oopulaires ».

Ledit comité: y va de toute son indi-
gnation et les accuse de transformer
la musique en une « cacophonie sans
signification ». « Cette musique , aj oute
le communiqué, sent fortement la mu-
sique bourgeoise modern e des Anglais
et des Américains, qui elle-même re-
flète la décadence de la culture bour-
geoise, négation et tombeau de l'art
musical ».

Le communiqué, qui demande à la
musique russe de s'orienter dans un
antr e sens , Pren d aus ,: .'-oi s le feu de
ses critiques Khachaturian , Shebalin,
oooov et Miaskovsky. Il rçlève oue les
oeuvres de tous ces compositeurs don-
nent un exemple concret de la perver-
sion et des tendances anti-démocrati-
ques d'une musique étrangère au peu-
ple russe et à son goût artistique. Enfin ,
il reproche aux compositeurs incrimi-
nés, dont la musique a été beaucoup
jouée en U. R. S. S., de trahir les clas-
siques russes, qui ont écrit les plus
belles pages que le monde connaisse.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

La Coupe Air-France
f-l(ÉË* Belle tenue

de Georges Schneider
, Le challenge Air France s'est ter-

miné dimanche à Gstaad par le sla-
lom'. Les Norvégiens se sont bien
comportés et au combiné ils rempor-
ten t une double victoire.

Résultats : Messieurs, slalom. • 45
portes : 1. 0}le DaiWman , Suède. 167"9;
2. St. Eriksen . Norvège. 172"5 ; 3.
Georges Schneider. La Chaux-de-
Fonds. 175"8 ; 4. Auguste Masso n ,
France ; 5. Karl Oamma, Andermatt.

Classement du combiné messieurs :
1. Marius Eriksen . Norvège. 4,54 pt. ;
2. Auguste Masson . France. 5,18 pt. ;
3. B. Goutorn . Norvège. 5,24 pt. ; 4.
Adolf Odermatt . Engelberg. 9,88 ; 5.
Fernand Grosjean. Genève . 11.39 : 6.
Georges Schneider. Chaux-de-Fonds.
11.88 ; 7. St. Eriksen . Norvège. 8. R.
Ollinger. Engelberg ; 9. Jean-Pierre
Miissat. France.

Ski

Le tournoi du Racine à Paris
Voicj les résultats des final es du

tournoi du Racing :
Simple messieurs : Marcel Bernard

bat Claude Thomas 6-3 6-0. 6-4.
Simples diam es : Mille Jucker bat

Mlle Brunnarius. 6-4. 6-3.

Double mixte : Colette Boegner-
Jean-Borotra battent Mlle Patorny-
Grandet 6-3. 7-5.

Tennis

— Recommencez que diable, vos
paradtes arrivent toujours trop tard !

UN PENIBLE.
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La nouvelle HUDSON 1948 «t Am\  ̂!
Depuis quelques jours, les premières HUDSON 1948 roulent sur les routes suisses.

'
Ceux qui les conduisent confirment ce que nous avons affirmé de cette voiture
nouvellement créée de toutes pièces :

Elle offre le confort de la meilleure voiture américaine et tient la route selon la
conception européenne. Les avantages de la carrosserie monocoque et du centre
de gravité extrêmement bas vous convaincront du premier coup dès que vous serez
au volant d'une HUDSON 1948.
I A. I ¦

L'AGENT OFFICIEL !

Grand Garage des Montagnes s. a.
ADM. O. PETER LA CHAUX-DE-FONDS

;

dispose maintenant d'une voiture de démonstration et il se fera un plaisir de vous
démontrer les caractéristiques et les avantages uniques de la nouvelle HUDSON 1948.

__
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Pierres à briquet
Fabrication suisse

Cerium Mischmetall
F L I N T  C E R I U M  S. A. - AGNO

0<t c&e\c&a. dé.posùta (K&i
; >

. V Usine Métallurgique de
Bienne cherche pour entrée
immédiate,

un employÉ capable
pouvant s'occuper de la
comptabilité , des achats et
du stock. Connaissance de
l'allemand exigée.

Offres sous chiffre S20845 U
à Publicitas Bienne.

DOMAINE
A louer pour le 30 avril 1949,
un beau et grand domaine si*
tué aux abords de la ville en
bordure de la roule canto-
nale. S'adresser à M. Albert
JEANMONOD, gérant, rue du
Parc 23. 2273

POI UU l'hebdomadaire unique en son genre

Cherche pour son service d'acquisition d'abonnements un !

ê ¦¦¦ ¦un mu REPRÉSENTANT
Avoir une bonne éducation , être sympathi
que , entreprenant et volontaire , savoir trai-
ter avec chacun , permettra de se créer une
situation Indépendante et de bon rapport ^ 

¦
Carte rose , abonnement général , frais jour *
naliers et très fortes commissions.
Débutants , même d'autres branches , mais
pas au-dessous de 24 ans, seront introduits
et mis au courant.

Faire offres manuscrites avec détails et photographie
(indispensable) à CASE POSTALE 64, BIENNE 1.

Remonteuse
de mécanismes
est demandée pour travail
en fabrique ou à domicile.

Emboîteur :
pour travail en fabrique.
Place stable et bien rétribuée.

Ecrire sous chiffre D. L.
2383 au bureau de L'Im
partial.

 ̂ J

Tf i/iâ ^^Mii-
Les p ersonnes qui lïl%Él%|IBj
se sont inscrites pour obtenir du ĵ
tissu p lastic, et dont les dessins h\
étaient déj à épuisés , sont mf or-
mées qu 'un nouveau choix vient d'ar-
river.

Voyez nos vitrines

Léopold-Robert 25 et 25a

Art et Confort

«rx Le 22 février
.̂ ^iilrafe

fÉL 
i# commence la collecte pour 

lt
^aiipiwmlhF J . -. . -™«y don neuchâtelois

an faveur de la Maison des Jeunesy~.
En donnant pour l'Oeuvre sociale du Cente-
naire, vous manifesterez ainsi par un geste
tangible votre attachement au pays neuchâtelois

Importante usine de la région cherche
pour diriger son département mécanique

chef mécanicien
Seules seront prises en considération ,
les offres de candidats énergiques, capa-
bles de dirigerpersonnel d'atelier. Forma-
tion pratique approfondie indispensable.

Connaissance parfaite des machines, de,
l'outillage et des étampes pour fabrica-
tion de pièces en série et ébauches pour
l'horlogerie exigée. Discrétion assurée.

Faire offres manuscrites avec curriculum-
vitae. copie de certificats et date d'entrée

\ éventuelle, sous chiffre V. P. 2532 au
bureau de L'Impartial.

Auto
A vendre Fiat Ballila
modèle 1935, limousine ,
4 places, 5,8 CV, excel-
lente voiture , 4100 fr.
Pour visiter, s'adresser
au GARAGE DE
L'OUEST rue Numa-
Droz 132. 2620

Noix
10 kilos . . . Fr. 16.50
5 kilos . . . Fr. 8.50
Vin américain

Kr. 1.10 par litre
NosBrano

Fr. 1.50 par litre
dans bonbonnes ou fûts de
ca. 50 litres. Port en plus ,
contre remboursement. 56

Frères FRANSCELLA
Fruits et vins

Mlnualo-Locarno

vg?  ̂© c——flr JE
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nA èiiÈl  ̂ >Lxi i lïCO - - m

r I N S U R P A S S A B L E  m^pour R E L A V E R  $Ŝ 1»
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les casseroles i~É*les ustensiles J M
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L'actualité suisse
Un nazi suisse condamné
Il avait servi chez les SS

BERNE. 16. — Ag. — L'employé de
commerce Alfred Kobi. ancien capo-
ral de l'armée suisse, puis S. C. qui
dès 1933 avait appartenu à différents
« mouvements de rénovation » avait
en janvier 1942. passé clandestinement
la frontière sans demander de congé,
afin de s'engager comme comptable
dans la division de l'« Office germani-
que » des SS.

Après l' effondrement de l'armée al-
lemande.' il fut fait prisonnier 'de guer-
re oar les Français. Il demeura deux
ans et trois mois en captivité puis
fut livré à la Suisse. Kobi. dont le
nom figure dans le rapport du Conseil
fédéral sur les activités antidémocra-
tiques et qui a témoigné dans le pro-
cès Riedweg et consorts, a essayé ce-
pendant de présenter son activité à
Berlin , comme, relevant purement "du
droit civil.

Le tribunal de division 3a l'a main-
tenant condamné à une année et de-
mie d'emprisOTiinement pour passage
ffiéga] de la frontière et service mi-
litaire à l'étranger. En outre il est
exclu de l'armée et ne pourra pas
exercer ses droits civiques pendant
trois ans.

M. Reinhard Hohl nouveau
ministre de Suisse à Londres ?

LONDRES. 16. - AFP. — M. Rein-
hard Hohl, serait nommé prochaine-
ment ministre de Suisse à Londres en
remplacement de M. Paul Ruegger,
annonce le cofrespondamt à Berne du
« Sunday Times ». qui ajoute que le
gouvernement helvétique attendrait
l'approbation du gouvernement bri-
tannique pour rendre la nouvelle offi-
cielle. 

Passer du tabac et se faire passer à
tabac !

• CHIASSO, 16. — ag. — La poli-
ce italienne de la région de Lanzo
d'Intelvi a saisi ces derniers j ours pas
moins de 500 kilos de cigarettes suis-
ses que différents groupes de contre-
bandiers tentaient de passer clandes-
tinement en Italie.

La Chaujc-de-Fonds
Renversé par un cycliste.

Samedi à midi 55, un j eune garçon
d'une douzain e d'années qui , à la hau-
teur du magasin « Au Printemp s » tra-
versait la rue Léopold-Robert sans re-
garder si la chaussée était libre , a . été
renversé par un cycliste.

Nous présentons nos voeux de com-
plet rétablissement à ce j eune garçon
qui a eu deux dents supérieures cas-
sées et qui souffre de blessures, au vi-
sage. 

Un horrible accident en notre gare

Un voyageur passe sous
le train

et a les deux jambes et un bras
coupés

Un horrible accident s'est produit
dimanche soir à 21 heures à la gare
CFF de notre ville, où M. Lale-Dé-
moz, domicilié Côte 18, a passé sous
les roues d'un wagon du train 1894
qui quitte La Chaux-de-Fonds en di-
rection de Neuchâtel .

Le train avait déjà roulé une ving-
taine de mètres lorsque M. Lale-Dé-
moz, qui voulait descendre du train
est tombé sur le ballast. Le malheu-
reux a eu les deux jambes section-
nées à la hauteur des chevilles et le
bras gauche coupé au coude. Il porte
en outre de profondes blessures à la
tête.

Immédiatement averti par le
personnel de la gare, le Dr Kauf-
mann ordonna le transfert à l'hôpi-
tal de M. Lale-Démoz, qui y fut con-
duit au moyen de l'ambulance.

Aux dernières nouvelles l'état du
blessé, à qui on a dû couper cette
nuit les deux jambes et le bras, est
des plus graves et l'on ne peut en-
core se prononcer sur son cas.

Un intéressant documentaire
à la Scala

La Palestine
à la conquête du 'éserl

Sons les auspices du Fonds natio-
nal juif, le cinéma Soala présentait
samedi en fin d'après-midi un docu-
mentaire extrêmement intéressant
ayant trai t au dôfrichage des terres
arides de Palestine par de courageux
colons. Ce film était .précédé d'une
magnifique bande en technicolor sur
Tel-Aviv, cité moderne palestinien-
ne par excellence, débordante de vi-
talité.

Guerre mondiale, tortures, camps
de concentration dans lesquels hom-
mes, femmes et enfants, pour la
plupart Israélites, succombèrent par
millions ; autant de navrants souve-
nirs et atroces visions qui ne sont
encore*, hélas ! que trop présents
dans nos mémoires.

Il en est pourtant, de ces malheu-
reux détenus, qui en réchappèrent.
Bien que rendus à la liberté , à la vie ,
à l'état d'épaves, ifls trouvèrent cette
force, cette sublime volonté nui leur
permit de remonter à la surface, de
redevenir oe qu 'ils étaient avant le
carnage : des humains.

Nombre d'entre eux se dirigèrent
vers la Terre-Promise. Oue trouvè-
rent-îls en pénétrant au coeur du
pays ? Du sable, des marécages en
un mot. une terre inculte. Avec un
enthousiasme débordant, ils défrichè-
rent alors de vastes étendues de dé-
sert.

Au mépris de difficultés sans nom
— dont en particulier la malaria n'en
constituai t pas la moindre — ils ef-
fectuèrent de vastes travaux d'irri-
gation. Avec art . ils utilisèren t tous
les avantages que pouvait leur four-
nir le Jourdain , le grand réservoir col-
lecteur des eaux du Ghor.

Et le miracle s'accomplit : là ofi
auparavant régnait la désolation ,
des arbres poussèrent:, le blé mûrit ,

Belle leçon de courage et d'éner-
gie que nous a donnée cp film, tout de
grandeur et de sincérité et qu'une
très nombreuse affluenée ne SP fit
pas faute d'apprécier.

Sous les auspices des « Amis
du Doubs »

Conférence-projections par
M. Georges Bachmann

aux Joux-Derrière
Samedi , au Restauran t des Joux-Derriè-

re , dans une salle décorée par M. et Mime
A uguste Brandt , les Amis du Doubs nous
ont procuré la j oie d'assister à urne confé-
rence- iproj ections sur les sites de notre ri-
vière.

Près de deux cents personnes se pres-
sent là , le regard rivé sur l'écran , rete-
nan t leur souffle fascinés par l'indicible
beauté des nombreux tableaux qui se suc-

cèdent sur la toile. Elles vivent des heures
inoub liables. Un régal pour les yeux et pour
l'esprit...

Seule une âme d'artiste pouvait saisi r
toutes les subtilités d'une aussi riche na-
ture que celle qui distingue le Doubs eJ
sa vallée. M. Bachmann possède cette âme
d'artiste.

Auquel de ces émaux notre préférence
ir a-t-elle ? On ne saurait dissocier toutes
ces merveilles, car elles sont une famille.
. La Maison-Monsieur : Ici, nouvelle sur-

prise ! Alors que nous admirons cet Eden
débordant d'attraits, M. Bachmann, accom-
pagné par l'excellent clartnet'biste M. Alc ide
Aubry, entonne « Le gai sonneur », et tou-
te l'assemblée chante...

Ce soir, le coeur chante !
L'oeuvre honore le maître. M. Bachmann

a réalisé une oeuvre qui l'honore.
Nous l'en remerciions. Merci aussi aux

Amis eu Doubs. D. W.

Chronione ncnaieloise
IM£ " Neuchâtel. — Reconnaissance

française.
Dimanche matin , le président de la

colonie française. M. Henry Brissot. a
remis au nom du gouvernement fran-
çais à neuf personnes de Neuchâtel
la médaille de la reconnaissance fran-
çaise pour services rendus aux inter-
nés, réfugiés et à lia population fron-
talière française.

L'AFFAIRE «CREDOR» N'A PAS
FINI DE FAIRE PARLER D'ELLE

(Corr-) — On pensait en avoir fini
av ec l'affaire « Crédor » oui a décidé-
ment, beaucoup fait parler d'elle. Mais
non ! Voici au 'aorès tant d'incidents
divers oui ont maroué le« débats du
procès, un nouveau problème se pose
aux j uristes neuchâtelois -

En effet , M. Aphonse Buri. de Zurich ,
dont l'attitude fut sévèrement commen-
tée par le tribunal en ra ison de la lé-
gèreté au 'il apporta à déposer une
plainte, nuis à la retirer , et oui fut con-
damné à paver la moitié des frais du
procès, a l'intention — dit-on — de re-
courir contre ce jugement-

La j urisprudence étant muette sur le
fait de savoir si l'obligation de naver
des frais peut être, assimilée à une con-
damnation, et M. A- Buri n'avan t nas
été partie au procès puisqu 'il avait re-
tiré sa plainte, on se demande, dès
lors, si la Cour de cassation est quali-
fiée pour trancher ce cas- 'D'autre part. M. Jean Payot. avo-
cat, a . saisi l'autorité disciplinaire
du barreau, c'est-à-dire le tribunal
cantonal, à la suite des propos ' te-
nus à son égard par M. Jacques Ri-
banix , Hors des débats c3u urodès
Crédor. , 

UN ANCIEN HABITANT DE LA
TOUR DE PEILZ SE TUE

A SAINT-BLAISE
(Corr-) — Un ancien habitant de la

Tour de Peilz, M. P. TRey . cordonnier
vient de trouver la mort à Saint-Biaise
où il s'était établi, voici 3 mois, au-
près de sa fille mariée dans cette lo-
ca 'ité-

Parti p our f aire une Promenade dans
les environs, M- Rey rentrait, à bicy -
clette lorsque au tournant des Noy ers,
il f ut  surp ris nar la venue, en sens in-
verse, d'une motocy clette. Désemp aré,
il nerdit le contrôle de sa mach'ne et
vint heurter violemment un des côtés
de la route où il se f ractura le crâne-
La mort f ut  nresaue instantanée-

La victime était âgée de 71 ans-
Nous présenton s à la famille du dé-

funt nos vives condoléances-

N. de Gasperi stigmatise le communisme
et condamne énergiquement la politique du bloc oriental et ses répercussions

sur la situation italienne

Syr un ton violent

ROME. 16. — AFP — Un violent
ton anti communiste a marqué le dis-
cours prononcé dimanche matin à
Rome par le président de Qasperl,
au cours du meeting du parti démo-
crate chrétien , qui ouvrai t ainsi la
campagn e électorale italienne. ,

«Les communistes Italiens, a-t-il
dit . se livrent ouvertement au double
!eu».

Après les avoir accusés d'être sou-
mis aux «directives d'une puissan-
ce étranger"» , et ne leur avoir pas
reconnu le droit de se «présenter
comme les défenseurs de l'Indépen-
dance ital'enne», il a déclaré : «D'u-
ne part ils utilisent la méthode dé-
mocratique parlementaire, et die'
l'autre ils se préparent à recourir à
la force».

LES INTERETS DE LA NATION
M. de Gasperi a également accusé

les communistes «de ne pas regarder

le$ choses d'un point de vue italien».
«Je ne suis pas nationaliste» , a-t-il
expliqué, «et j 'admets la collaboration
internationale, mais j e n'admets pas
que celle-ci se fasse contre les inté-
rêts de -notre nation ».

Le président du Conseil a conclu
son discours en condamnant énergi-
quement la politique du bloc oriental
et ses répercussions sur la situation
Italienne. «Nous ne pouvons accepter,
a-t-il afirmé, que notre politique inté-
rieure soit manoeuvrée par Belgrade
ou par Moscou.»

Mort d'un célèbre savant italien
ROME, 16. — Ansa. — On annonce

la mort du professeur Eredia , titulaire
de la chaire d'aérologie à l'Université
de Rome. Savant de réputation mon-
diale, il étai t membre de plusieurs
académies italiennes et étrangères.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane p as de notre ré-

f action ; elle n'engage p as le tournai.)

Conférence-audition de M. Charles
Schneider.

Mandli 17 couran t, à 20 h. 15, M. Char-
les Scbnelilder donnera à l'AmirMUhéâtre
.du Collège primaire , une conférence-au-
dition sur un suj et j amais encore traité
en notre ville : « Les origines des répons
litu rgiques », cette 'forme d'art liturgique
au pas^é 

si riche et 
d'une actuaMté frap-

pante.
Il .s'agit d'une des plus anciennes formes

populaires de musiique sacrée, de formes
communes à tou s les cultes et dont on saii
partout auj ourd'hui la valeur spirituelle et
artistique. Ce'Jte coniférence-audition placée
sous les auspices de la Cooniiss'ion scolaire
et de l'tBgMse réformée est offerte à tous
les amiis de l'art sacré.

Vers une grève d'avertissement en
Tchécoslovaquie

PRAGUE, 16. - Reuter. — M. An-
tonin Zapotocki, président communis-
te de l'Union syndicale tchécoslova-
que , a annoncé une grève d'avertisse-
ment pour montrer que les ouvriers
sont prêts à lutter pour que se réa-
lisent leurs aspirations. Les reven-
dications ouvrières seront fixées le
22 février, lors d'une assemblée à
Prague.
:i*~ Assassinés à coups de ciseaux...

VIENNE, 16. — AFP. — Les jour-
naux rapportent qu'un prêtre de 56 ans,
l'abbé Hofstetter, et sa servante ont
été assassinés à coups de ciseaux dans
le presbytère de Waldegg, en Basse-
Autriche. 

Une histoire de brigands
Ils torturent leurs victimes et

emportent plusieurs millions de francs
AMIENS, 16. — AFP — Quatre bandits

masqués se sont introduits dans la nuit die
dimanche, dans le château de Fratisart ,
où ils ont ligoté sur des chaises le châte-
lain , âgé de 65 ans , et sa fille Gisèle, 35
ans.

Pour f orcer leurs victimes d dévoiler
l'endroit où se trouvait leur f ortune, ils
leur brûlèrent le dos et les pi eds evec des
allumettes et des bougies. Puis Us les ont
mis à la cave. Les bandits ont iait ensuite
main basse sur des bij oux <et de l'argent ,
représentant plusieurs millions de f rancs.
Ce n'est qu'ap rès phtsieurs heures d'eff orts
aue le châtelain réussit à se dégag er pour
aller chercher du $ecour.s.

Les -brigands , venus en automobile, ont
pu repartir sans qu'aucune trace de leur
passage n 'ait été enregistrée dans la région .

Exploitation de nouvelles mines
d'urane en Silésie

FRANCFORT, 16. — Reuter — Un cor-
respondant du journal de l'armée améri-
caine « Stars and Stripes » prétend de
source bien inf ormée que les Russes ont
commencé l'exploitation de mines d'urane
en Silésie occupée par les Polonais.

Ces gisements se trouvent à environ 150
kilomètres à l'est de Zittau » dans le voisi-
nage de la frontière tchécoslavaique. De-
puis que les prospection s ont commencé
dans cette région , les Russes y ont envoyé
au moins 20,000 Allemands alors qu 'au dé-
but de l'occupation polonaise en 1945, tous
les Allemands avaien t été expulsés de ce
territoire.

Démenti danois au sujet
de la construction d'un aérodrome
COPENHAGUE, 16. — AFP. — M.

Hedtoft , premier ministre, a démenti
catégoriquement les informations de
source soviétique selon lesquelles le
proj et danois de construire sur l'île
d'Anholt , un hôtel et un aérodrome,
« aurait un but- stratégique et militaire
et serait destiné à être utilisé par les
Américains ».

Serge Prokofieff regrette ses
tendances «formalistes » !

MOSCOU, 16. — AFP- — Répondant
à l'arrêté du Comité central du parti
communiste de l'URSS, qui flétrissait
les « tendances au formalisme » dans
la musique soviétique, le compositeur
Serge Prokofieff a déclaré au corres-
pondant de l'agence Tass :

« J' esp ère aue le p eup le et le monde
musical soviétiques me viendront en
aide nom me nermettre de vaincre mes
tendances f ormalistes - Bien qu'il me
soit orof ondément vénible de me trou-
ver p armi les comp ositeurs aui ont ma-
nif esté des tendance s « f ormalistes ». ie
conçois pleinement que cette décision
du Comité central marque un tournant
dans l'art musical soviétique et doive
contribuer au développ emen t des ten-
dances « réalistes » et j udicieuses dans
le travail créateur des comnositeurs
soviétiques ainsi aue dans mes p ronres
créations-

Protestation française
à Berlin

Un journal sous contrôle soviétique
aurait usé de termes injurieux

à l'égard du général Koenig
BERLIN, 16. — AFP. — La démar-

che française fait état des termes inju-
rieux à l'égard du général Kœnig, com-
mandant en chef français en Allema-
gne, reproduits par la « Taegliche
Rundschau », organe officiel de l'ad-
minist ration militaire soviétique dans
son édition de samedi.

On sait que le j ournal avait publié
le comp te rendu de la dernière réu-
nion du Conseil de contrôle selon la
version de l'agence Tass- Dans le
comp te rendu de l'asence off icielle
russe, qui f igure dans la « Taegliche
Rundschau » , le « Nettes Deutschiand »
et la « Berliner Zeitung -», sous licence
soviétique, f igurait - la p hrase suivante :
« Le général qui présida it cette réunion
a j oué le rôle d'une p iteuse marion-
nette des rep résentants anglo-améri-
cains au Conseil de contrôle. »

L'incident est survenu au suj et du
mémorandum présenté par le maréchal
Sokolowski sur le désarmement et la
démilitarisation de l'Allemagne.

Les avoirs américains
Moqués

Que fera la Suisse ?
PARIS. 17. — ag. — Du corres-

pondant de l'Agence télégraphique
suisse :

La* «Tribune économique confirme
que la question des avoirs français
en Suisse fait actuellement l'objet de
conversations entre Berne et Paris.
Elle se présente sous deux aspects
selon que ces avoirs sont restés en
Suisse ou ont été transférés aux
Etats-Unis tout en continuant à être
gérés par des banques suisses.

«En oe qui concerne les premiers ,
écrit le journ al, le gouvernement suis-
se qui avait accepté, lors de l'accord
de 1945, de ne débloquer que les
avoirs déclarés à l'Office des changes
ou transférés dans une banque agréée
aurait décidé de débloquer tous les
avoirs français sans aucune discri-
mination. Il ferait valoir qu 'une tell e
mesure favoriserait le rapatriement
des avoirs français plus qu 'une con-
tinuation du bloqua©e partiel.

«Quant aux avoirs détenus par les
banques suisses aux ' Etats-Unis, ils
restent actuellement bloqués par le
gouvernement américain lorsqu 'ils
n'ont pas été certifiés propriété suis-

se, ni propriété non-ennemie par
l'Office des changes français. C'est
le oas des avoirs non déclarés. Ils
tombent sous le coup du plan Sny-
der qui tend à dévoiler les proprié-
taires de ces avoirs. M . est prévu
qu 'un appel serait adressé à ces pro-
priétaires pour qu'ils se fassent con-
naître avant le 1er juin.

Une nouvelle suggestion

(V0- — Les experts financiers amé-
ricains étudient actuellement des pro-
posit ions oui leur ont été faites par les
banquiers suisses afin d'utiliser les
fonds étrangers bloqués aux Etats-Unis
sur des comptes de banques suisses-

H s'agirait d'avertir les p ropriétaires
de ces f onds: aue le seul moy en, p our
eux, de les débloquer, serait de sous-
crire un emp runt de la Banque Inter-
nationale. Celle-ci, à son tour, p ourrait,
alors, consentir des p rêts aux oavs eu-
ropéens intéressés.

Le secret professionnel 4e s banquiers
suisses serait ainsi sauvegardé.

A l'extérieur
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Zurich „ ZurichCoûts Coure
Obligations : dB |6ur Actions s du (oui

3</2°/o Féd. 32- U 101.50 Baltimore .... 45«/4
30/0 Déf. Nation. 100.30 Pennsylvania.. W/,
30/0 C.F.F. 1938 96.70 • H'spano A. C.. 682 d
W/o Féd. 1942 100.50 : » D-"- -  121 d

Italo-Argentlna 120'/*
Roy. Dutch

Action»: a. d. A. XV... 281
Union B.Suisses 847 St OH N.-Jersey 291
Sté. B. Suisse .. 743 Qeneral Electric 138 d
Crédit Suisse... 789 Qeneral Motor 216 d
Electro-Watt... 560 Internat. Nickel 123
Contl Lino 193 Kennecott Cop. 177 d
Motor Colombus 583 Montgomery W. 207 d
Saeg Série 1... 107 Allumettes B... 201/2 d
Electr. & Tract. 33 d Genève
!f d,el

t
C ; 215 Am. Sec. ord... 603/<Italo-Suisse pr.. 55 d Uanadian Pac. . 48 d

Réassurances.. 4625 o Separator... 105 d
A?- b.a"rer m Caoutchouc fin. UAluminium 2 i45 s, , 3 d
Bally 1560 JL
Brown Boveri.. 830 o Ba,e
Aciéries Fischer 920 Schappe Bâle. . 1230 d
Glublasco Lino. 116 d Ciba 3173
Lonza 918 Chimlq.Sandoz . 3925
Nestlé .-. 1220 Holfmann-
Entrep. Sulzer.. 1590 La Roche.... 4280

Billets étrangers
dans le cadre des prescriptions actuelles

Demande Offre
Francs français 1.18 1.30
Livres Sterling 9.90 10.15
Dollars U. S. A 4.10 '4.16
Francs belges 7.85 8.10
Florins hollandais 66.— 68.—
Lires italiennes —.62 —.73
Bulletin communiqué à titre d'indication

par l'Union de Banques Suisses. -

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Le Diable au Corp s, f.
CAPITOLE : Les Quatre Justiciers, v. 0.
BDBN : La Symphonie pastorale, i.
CORSO : Le Poison, i.
METROPOLE: La Moisson du Hasard , f .
REX : Le j ournal tombe à 5 heures, î.
t. = parlé français. — v. 0. = version

. initial e sous-titrée en français.
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Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin :
Vue des Alpes : praticable sans chaînes
Cibourg : praticable sans chaînes

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux - de - Fonds,
téléphon e 2.26.83. Adm . Otto Peter.



Le nouveau régime politique et
administratif en Allemagne occidentale

En «Bizonie»

(Suite et f in)

Il était réservé à M . Albert Oeri, ré-
dacteur en chef des « Basler Nachrich -
ten », oui met une f ine ironie dans ses
commentaires insp irés p ar une longue
exp érience p olitique et aarlementaire,
de bap tiser une construction assez in-
déf inissable- Il a lancé le mot de « Bi-
zonie ». Cela rapp elle un p eu ces Etats
imaginaires aui valurent beaucoun de
succès à de célèbres onérettes viennoi-
ses ! Ma is, hélas ! il s'agit ici de nro-
blèmes extrêmement sérieux-

Nous avons déià exp osé dans ses
grandes lignes le nouvel ordre insti-
tué en Allemagne occidentale. Le sta-
tut déf initif p roclamé nar les deux gou-
verneurs militaires au nom de leurs
gouvernements ne dif f ère  nas sensible-
ment des motets vrimitif s et. l'on neut
constater surtout au'il a tenu très p eu
comp te des obj ections f ormulées aussi
bien du côté f rançais aue p ar les p ar-
tis p olitiaues allemands.

La « Bizonie » est comp osée des ter-
ritoires suivants : le Land du Rhin
sep tentrional et de Westp halie avec
Dusseldorf comme cap itale, le vavs de
Basse Saxe avec Hanovre comme chef -
lieu, le Schleswig-Hollstein, dont la
cap itale est Kiel, les villes libres de
Hambour et de Brème, le Land de
Grand-liesse avec Wiesbaden, l'Etat de
Bade-Wurtemberg, cap itale Stuttgart
et enf in la Bavière.

La structure du nouveau régime a
certaines qp oarentés avec les institu-
tions suisses et américaines, lesquelles
p résentent à leur tour, chacun le sait,
de f ortes ressemblances Dtiisau'insai-
rées des mêmes vrincine^ démocrati-
ques. Les comp étences des p ouvoirs lé-
gislatif et exécutif sont vlus nettement
délimités au'avant le 9 f évrier. Le nou-
voir législatif est constitué oar le «.Con-
seil économique», f or t  de 104 démîtes
à élire dans un, délai de 15 j ours, c'est-
à-dire iusau'au 24 f évrier, sur la base
de l'imp ortance numérique des nartis
p olitiaues.

Ce « Conseil ¦ économique » est ta
« pre mière Chambre » de la Bizonie,
c'est-à-dire la Chambre des Rep résen-
tants aux Etats-Unis, ou notre Conseil
national. Mais — et la nuance est d'im-
p ortance — avec des compétences oui
se limitent au domaine économiaue
comme son nom l'indique , toutes les
Questions politiaues restent exclusive-
ment réservées aux erouvernements mi-
litaires anglo-saxons- La seconde cham-
bre aarlementaire est le « Conseil desLdnder », dans lequel chacun des Lân-
der sera rep résenté p ar deux dép utés,
sans tenir comnte de leur étendue ou
du nombre de leur p onulation, sur lemodèle du Conseil des Etats en Suisse
ou du Sénat américain.

Le pouvoir exécutif sera exercé par
le « Comité exécutif » , comp osé de sixchef s des départements économiques
et du prési dent, tous élus p ar le Con-
seil économique, c'est-à-dire le parle-
ment, comme en Suisse nos conseillers
f édéraux sont élus pa r l 'Assemblée f é -
dérale.

Par contre, contrairement à la cons-
titution suisse, les membres du gouver-
nement p euvent être contraints de dé-
missionner à la suite d'un vote de mé-
f iance du Conseil économique sous ré-
serve de l'approbation du « Conseil des
Ldnder » et des autorités alliées de
contrôle. Le p résident du Comité exé-
cutif ne détient aucun département dé-
f ini et exerce les f onctions du chef du
gouvernement. Gouvernement écono-
mique, ne l'oublions pas, et non pas
politique. Mais si on songe à l'interfé-
rence des problèmes politiques et éco-
nomiques, on peut se demander auj our-
d'hui combien de temps pourra durer
cette distinction par trop subtile. Il est

pobable que d'ici peu les conseils exé-
cutifs et législatifs de « Bizonie », for-
més de représentants des partis poli-
tiques allemands, ne tarderon t pas à
exercer aussi une influenc e politique
SUT le développement des affaires gou-
vernementales.

Ajo utons enf in Qu'un pouvoir j udi-
ciaire , attribut nécessaire à toute
construction étatique , est établi en Bi-
zonie : le « Tribunal suprême pour les
territoires économiques unis », avec
siège à Cologne. Compos é de 10 j uges
nommés par les autorités alliées sur la
pr op osition du « Conseil éconmique »,
équipé d'un ministère pu blic, ce tribu-
nal connaîtra des litiges entre les Ldn-
der et les autorités locales.

Tel est, en bref , le système conçu
pa r les Anglo-Saxons. Nous allons con-
naître bientôt, à l'occasion de la Con-
f érence de Londres, l'opinion de la
France et des Etats Bénélux ; les p ar-
tis polit iques allemands ne manqueront
sans doute pas de prendre également
p osition dans un sens critique.

Quelle sera la réaction russe ? Si les
Anglais et les Américains ont mis toute
la prudence possible à ne pas faire ap-
paraître leur régime nouveau comme
le camouflage d'un nouvel Etat , les au-
torités soviétiques se montrent tou t
aussi attentives à ne pas donner l'im-
pression qu 'elles riposteront à l'initia-
tive occidentale par la création d'un
Etat de l'Est qui serait contraire à
l'idée d'une Allemagne unitaire dont
l'U. R. S. S. se fait la p ropagandiste.
Au contraire, le rep résentant russe au
Conseil interallié de contrôle de Ber-
lin a soumis un p roj et de réf orme mo-
nétaire, applica ble à toute l 'Allemagne,
qui paraît être pr is au sérieux. Pour le
surplu s, les Russes syndiquent à con-
vaincre les autorités et les populations
de leur secteur que l'avenir économi-
que de la Bizonie est très précaire, tan-
dis que le véritable avenir économique
de l'Allemagne est orienté vers l'est ,
capabl e d'offrir à l'économie allemande
des débouchés inespérés, tandis que
l'ouest sera dominé nar l'impérialisme
économique américain . .

En d'autres termes , la riposte sovié-
tique au nouveau régime admin istratif
et économique en Allemagne occiden-
tale sera une phase nouvelle de la
lutte contre le plan Marshall. Et cette
lutte sera beaucoun plus importante
que la, « guerre de documents » q;ue se
livren t actuellement Washington et
Moscou. Il y  aura lieu cep endant de
revenir sur ce théâtre inattendu de la
« guerre f roide ».

Pierre GIRARD.

L'aménagement du
«plus grand Londres*

(Suite et f in)
Les dix commandements urbains

Voici qiueliques commandements de
ces Tables de la Loi urbaine :

« Personne n'habitera à plus die dix
minutas de bicyclette ou d'autobus de
l'endroit où il t ravaille. Les usines, bien
entendu sans fumée, seront entourées
d'un espace verdoyant, ordonnées et
agréables à l'oeil , tant à l'extérieur
qu,à l'intérieur. Aucun enfant n'aura
à traverser une routé de grande cir-
culation pour se rendre en classe. Cha-
que viMe aura une population maxi-
mum de 60.000 habitants et sera di-
visée en quartier étant économique-
rnent autonome. La ville une fois cons-
truite ne pourra s'étendre et la zone
de campagne réservée aux alentours
restera intangible. »

L'auteur de cet l'article reste muet
sur les moyens à employer pour con-
server ce chiffre de 60.000 habitants,
qu 'un déséquilibre entre lies naissan-
ces et les décès irrespectueux du
« Plan » pourrait compromettre assez
rapidement !

U est prévu plusieurs paliers de
deux ans pour la construction et l'a-
ménagennent de chaque ville, les mo-
numents et les parcs devant étire pa-
rachevés au cours de la dernière pé-
riode. Quant au prix — liast but not
least ! — il. est évalué à trente mil-
lions de livres sterling par ville.

diminue neuchâteloise
Les Brenets. — Cinquante-cinq ans

au Régional.
Un anniversaire rarissime vient d'ê-

tre célébré aux Brenets. où M. Jules
Magmin-Tissot. âgé die 76 ans. fêtait
ses 55 ans de services à la compagnie
de chemin de fer du Régional.

Nos vives féliiaj fcaitians.

Science et conscience
Un prqblème redoutable qui se pose au monde civilisé

Les perspectives tragiques qu'offrent actuellement les recherches des savants

(Suite et f in)

De quelques garde-fous
Les Américains sont les mieux pla-

cés pour réaliser le danger de laisser
l'humianiité courir à son suicide. Il faut
lenr rendre 'Justice qu 'ils proposent
eux aussi des mesures précises et effi-
caces pour arrêter la course à l'abîme.
Un projet de convention est déposé
devant l'O. N. U. prévoyant trois me-
sures efficaces :

a) L'O. N. U. serait reconnue seule
propriétaire de tous les gisements d'u-
ranium du monde et aurait seule
compétence d'en disposer dans un but
pacifique.

b) Les pays s'engagent à soumettre
leurs industries au contrôle et à la
surveillance d'une commission inter-
nationale qui pourrait s'assurer que
l'on ne prépare pas l'emploi de l'éner-
gie atomique à des buts' de guerre.

c) Enfin, des sanctions immédiates
seraient prises contre tout Etat qui
refuserait le contrôle de sa production
industrielle.

Le sabotage russe
Ces propositions se sont heurtées

au veto complet de M. Gromyko. dé-
légué de l'U. R. S. S., et. dès lors, au-
cune entente quelconque ne ' peut ra-
mener la sécurité. Un cas de conscien-
ce des plus angoissants se pose pour
les savants. Peuvent-iils. eux empê-
cher la catastrophe ? M y a. par ex-

emple, la possibilité d'une grève géné-
rale du monde scientifique refusant de
poursuivre ses recherches plus avant ,
tant ' que les Etats ne se seront pas
entendus sur un mode de réglemen-
tat ion et de contrôle empêchant le re-
cours à certain e guerre scientifique.
Ce serait là un moyen qui paraît fort
efficace , à la condition de pouvoir
j oindre les savants russes et de s'as-
surer leur collaboration . Or . il n'existe
aucune possibil ité d'obtenir un pareil
contact, et l'Etat soviétique veille j a-
lousement pour isO.'er ses savants du
reste du monde. Il ne leur permet mê-
me plus de communiquer par les re-
vues scientifiques international es les
résultats de leurs recherches. Tout
effort pour construire une humanité
habitable et pacifiqu e vient se briser
contre le rideau de fer implacable que
les hommes de Moscou et leurs satel-
lites ont fai t tomber sur un cinquième
globe. Telle fut l'impression dépri-
mante que laissèrent les considéra-
tions pourtant indiscutables du pro-
fesseur Scherrer.

Dan s la discussion qui suivi t, il ap-
Darut clairement combien étant vaine
l'illusion voyant dans le progrès de la
science un progrès parallèle de la
conscience miorate. La tâche de l'Uni-
versité n'est olus auj ourd'hui de ne
former que des cerveaux. Elle devra
encore les doubler d'une valeur mo-
ral e à la hauteur de leur périlleuse
mission.

La Chaux-de-Fonds
Un chien qu 'il faut abattre.

Dimanche, peu après midi , la police
était avertie au 'un chien malade errait
à la rue des Cheminots et menaçait
de se' j eter contre les passants.

'Un agent qui se rendit sur les lieux
en fit la cruelle expérience, oui fut
mordu aux deux mains. Craignant que
ce chien, qui était blessé, ne devienne
enragé , l'agent abattit la bête.

L'agent, auquel nous; présentons nos
meilleurs vœux de guérison , reçut les
soins du Dr Mathez.

A la Maison du peuple ,

Charles Trenet chante et fait
des confidences...

Pourquoi les vach 's ont-ell' s des p uces?
Et les puces pas de veaux ?
N'y p ensez p as ; n'y p ensez pas ;

n'y pe nsez p as trop !
Comment fait donc Charles Trenet ,

ce troubadour turbulent et charmant ,
pour tenir seul la- scène pendant trois
heures en compagnie de son fidèle Al-
bert Lasry, pianiste attentif et pater-
nel ? Comment fait-il pour que ses
chansonnettes ne lassent j amais le pu-
blic ? Qu'au contraire elles grisent ses
auditeurs et leur fassent oublier leurs
ipeines même lorsque le bouffon de-
vient pathétique , même lorsqu'il émeut
grâce à sa sensibilité très vive ?

Et pourta nt, ce n'est pas un grand
chanteur au sens qu'on accorde géné-
ralement à ce terme ; il n'a pas une
voix miraculeuse !... Mais, dès ' qu'il
apparaî t, il conquiert l'auditoire ; ses
chansons portent immédiatement et
Charles Trenet , cet ambassadeur de la
malicieuse gaieté française, ce gosse
dégingandé de trente-cinq ans, connaît
tout de suite un succès fou. Un succès
mérité, disons-le bien vite.

En rechercher les raisons exactes ?
Non. « N'y pensez pas. n'y pensez pas,
n'y pensez pas trop » nous ordonne-t-il
lui-même en parlant des étrangetés de
l'existence. Or, découvrir pourquoi
Charles Trenet , ce porte-parole de la
j eunesse, arrive à conquérir tou s ceux
qui l'écoutent, serait un véritabl e cas-
se-tête. Comment, en effet , rendre par
des mots tout oe qui , chez lui, est spon-
tanéité, mimiques, oeillades et bouffon-
neries j amais déplacées ? Non ! Le
mieux est de s'abandonner au charme
incontestable qui se dégage de toutes
ses créations, de se laisser rouler dans
les mélodies tendres et les roucoulades
qu 'il (fait alterner savamment avec des
drôleries pleines de fantaisie. Chan-
sons qu'il entrecoupe de confidences
qui contribuent, pour une grande part
aussi, à établir le « contact » avec ses
auditeurs. ¦

Aussi comprend-on que ces derniers
applaudissent à tout 'rompre celui qui
les diverti t' avec une simplicité si gran-
de. Ce que, hier soir , à la Maison du
Peuple, un public enthousiaste né man-
qua pas de faire , après celui de Lau-
sanne, de Genève, de Neuchâtel , et
rappelan t Charles Trenet une, deux,
trois fois...

Mentionner ici la liste des chansons
qui nous plurent tout particulièrement ?
Bornons-nous à donner la préférence

aux dernière s mélodies que le poète de
la chanson vient de créer car il faut Le
reconnaître : Si Charles Trenet — et
de façon incontestable — a conquis son
public grâce à ses premières œuvres
que chacun fredonne sans même s'en
apercevoir, c'est avec ses dernières
créations q'il s'attachera vraiment ses
admirateurs.

Il n'est peut-être plus alors le fou
chantant qu'on imaginait il y a quel-
ques années ; il surpren d sans doute
quelque peu ! Mais ces deux aspects
de sa personnalité lui donnen t un at-
trait de plus. Encore un problème au-
quel, sans doute, il voudrait « qu'on
ne pense pas trop » car il se livre ainsi
plus intimement au public.

J.-Cl. D.

«Les Vîggnes du seîineur»
Au Théâtrç

par la Troupe du Théâtre municipal
de Lausanne

Pour les infortunés oui avaient subi
« Mon curé chez les riches », on pour-
rai t presaue dire aue « Les Vignes du
Seigneur » avaient grande allure, en
comparaison !

Il ne faudrait toutefois rien exagérer,
Certes, nous avons ri parfois. Mais
il n'y avait vraiment pas de quo i at-
traper des maux de ventre-

Du comique au rabais, en quelque
sorte.
. En effet , il a fallu souvent patienter

longtemps, subir un certain nombre de
passages d'une fantaisie , plutôt labo-
rieuse avant de rire un peu- Et, n'était
l'excellente interprétation aue nous
donnèrent de cette comédie, les artis-
tes de Lausanne, nous eussions regret-
té notre soirée.

Lorsque vous pénétrez dans « Les
Vignes du Seigneur », c'est un monde
de fatuit é qui se révèle. D'abord Mme
Bourgeon, baronne à ses heures, qui
n'en finit nas de monter , de monter, à
en attraper le vertige !», Puis Gisèle,
qui est bien la fille de sa mère- oe aui
n'est pas peu dire ! Enfin Hubert , tou-
j ours assez content de sec formules et
Jack, l'Anglais distant aui se olace bien
au-dessus de toutes les histoires meu-
blant les loisirs de la famille Bourgeon-

Tous les rôles donc, jus qu'aux plus
minces, furent bien tenus- Dans une de
ses compositions où il est nasse maître ,
M. Pierre Almette (Hubert) nous a
étonné. Remarauable de drôlerie et de
malice vinaigrée avec dans le visage,
on ne sait auel air revenu de tout oui
lui va à ravir, M- Paul Ichac (Henri
Lévrier) était réellement cocasse. M-
André Gevrev (Jack) dans un rôl e as-
sez inattendu, DU.î SOU'11 ne parlait à peu
près aue l'anglais — ou du moins, es-
sayait — s'en tira fort bien-

Mmes Blanche Derval (Mme Bour-
geon) e* Michèle Au\Tav (Gisèle) ont
su tirer parti de cette nouvelle occa-
sion nour nous révéler une fois encore
leur grand métier- Quelle gaffeuse aue
cette Tante Aline ! Mme Yvonne Stara
donna du relief à son personnage- A
certains moments pourtant, elle nous
parut trop charger.

Mlle Jaoaueline Chabrier dans le rô-
le de la iolie Yvonne, v mit de la bonne
volonté et beaucoup de gentillesse.

a z.

Chroni que horloqère
Ralentissement des affaires

dans l'horlogerie ?
Si l'on se base uniquement sur les

chiffres d'exportation de 1947. on peut
croire que l'industrie horlogère tra-
verse un âge d'or. Malheureusement ,
la réalité est tout autre. C'est ainsi ,
par exemple, qu 'il ne faut pas oublier
que dans les 768,75 millions de francs
de produits horlogers exportés à l'é-
tranger l'année dernière sont compris
quelque 100 millions de francs de mar-
chandises qui. fabriquées en 1946. n'a-
vaient pas pu être exportées à l'épo-
que par manoue de contingent, compte
tenu du stock existant normalement à
la fin de chaque exercice.

La production réelle de 19947 est
donc passablemen t inférieure aux
chiffres qui ressortent de la statisti-
que officielle du commerce ext érieur .
D'autre part , les affaires traitées du- '
rant le mois de j anvier 1948 ont été
dans l'ensemble assez calmes. •

On a remarqué pour nombre de
marchés un très sensible ralentisse-
ment, ce qui oblige à considérer la si-
tuation comme moins favorabl e qu 'on
ne l'espérait au début de l'année. Les
perspectives se sont passablement as-
sombries, d'autant pilus que certains
pays ne paraissent pas vouloir rap-
porter les restrictions d'importation
qu 'ils ont introduites. Les mesures de
ce genre touchent tout particulière-
ment les débouchés horlogers de l'A-
mérique latine et la Suède. Enfin , les
Etats rattachés au sterling semblent
voulloir n'attribuer des licences d'im-
poration qu'avec une extrême parci-
monie.

A l'heure actuelle, les milieux bien
renseignés estiment que les obstacles
s'accumulent dans le secteur horloger
d'unie' manière telle qu 'un optimisme
mitigé quant aux possibilités d'affaires
futures remplace la confiance qui se
manifestait il y a quelques semaines
encore.

R A D I O
Lundi 16 f évrier

Sottens — 12.15 Christiane Lys
et l'ensemble Tony Bell. 12.29 Signal ho-
raire. 12.30 Oeuvres d'Oscar Strauss. 12.45
Informations. 12.55 Le Rythmic-Ciub Or-
chestra. 13.00 Avec le sourire par Ruy
Blag. 13.05 Le rayon des nouveautés. 13.25
Oeuvres de Brahms. 16.10 L'anglais par la
radio. 16.29 Signal horaire. 16.30 Concert
symphonique. 17.30 Quelques pages d'Ed-
mond Rostand. 17.45 Rythmes sans fron-
tières. 18.10 Les dix minutes des sociétés
chorales. 18.20 Le King Oliver 's Créole
Jazz Band . Présentation de Loys Choquart.
18.45 Reflets d'ic i et d'ailleurs. 19.15 In-
formati ons. 19.25 Musique de tous les
temps. 20.00 La pièce policière de Radio-
Genève : Sans effraction , par Georges
Horamann. 31.00 Quatrième concert du
grand j azz symphonique de Radio-Genève.
31.30 Jacot sinistré. Un sketch de William
Peloux. 21.55 Créations et succès des On-
delines . 22;10 L'organisation de la paix.
22.30 Informations. 22.35 Musique de danse.

Beromunster : 12.29 Sig. hor. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Concert. 16.10 Reportage.
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission com-
mune. 17.30 Pour les enfants. 18.00 Chant.
18.30 Concert . 19.00 Causerie-audition . 19.30
Informations. 19.40 Echo du temps. 19.55
Concert. 20.25 La cihasse à la baleine. 21.25
Piano. 21.45 Causerie . 22.00 Informations.
22.05 Cours de français. 22.30 Concert.

Mardi 17 f évrier
Sottens : 7.10 RéverMe-matin. 7.15 Infor- '1

mations. 7.20 Premiers propos. Concert
matinal. 11.00 Emission commune. 12.15
Variétés populaires. 12.29 Signal horaire .
12.30 Refrains modernes. 12.45 Inlforma-
tions. 12.55 Valses et polkas. 13.00 Le
bonj our de Jack RoWan . 13.10 Percy Faith
et son orchestre. 13.30 Le Roi David ,
Arthur Honegger. 16.29 Signal horaire.
16.30 Thé dansant. 17.05 Le Quintette ins-
trumental de Rome. 17.30 An goût du j our.
18.00 Les mains dans les poches par Jean
Peitrequin. 18.05 Une oeuvre de Benjamin
Britten. 18.30 Le synitho-grapholaigie. 18.45
Frédéric Hippmann et son orchestre. 19.00
Le , micro dans la vie. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.45 Chansons
en confidence par Jean Michel. 20.00 Le
Forum de Radio-Lausanne. 20.15 Prélude
à l'avant-scène. 20.30 Le professeur Kle-
now , pièce en trois actes de Karen Bram-
son. 22.00 L'avez-vous oublié ? 22.30 Infor-
mations. 22.35 Puisque les enfants sont cou-
chés... Présentation : Huber t Leclair.

Beromiinster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 11.00 Emissi on commune. 12.15

•Disques . 12.29 Signal horaire. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Cqncert. 16.00 Hôtes de Zu-
rich. 16.29 Signal horaire. 16.30 Concert.
17.30 Pour les j eunes. 18.30 Rendez-vous
avec Roby . 19.10 Causerie. 19.30 Informa-
tions. 19.40 Echo du temips. 19.55 Concert.
22.00 Informations . 22.05 Erbe und Zukunft
des Abendlandes. 22.30 Concert.

— Pardon, Monsieur, cette table
est réservée par un monsieur et un
petit garçon.

— Le monsieur est mont, et le petit
garçon, c'est mioi

MISE AU POINT

Georges HERTIG fils,
liqueurs, La Chaux-de-Fonds



Bnion rie Bappes^pisses
Convocation

MM. les actionnaires sont convoqués en

assemblée générale ordinaire
pour le vendredi 27 février 1948, à 15 h.,

dans la salle des séances du Bâtiment
des congrès à Zurich.

Kongresshaus, Gotthardstrasse 5,
ler étage, entrée porte U.

Ordre du jour:
1. Rapport du Conseil d'administration , présen-

tation des comptes de l'année 1947 et rap-
port des contrôleurs ; affectation du béné-
fice net.

2. Décharge à l'administration.
3. Nominations.

Les cartes d'admission à l'assemblée peu-
vent être retirées du 16 au 26 février 1948, au
soir, moyennant justification de la possession
des actions, aux guichets de notre siège et
de toutes nos succursales et agences.

Le rapport annuel contenant le bilan, le
compte de profits et pertes, de même que les
propositions du Conseil d'administration pour
la répaitition du bénéfice net et le rapport
des contrôleurs , est à la disposition de MM.
les actionnaires dans tous nos bureaux dès
le 17 février 1948, jusqu 'au Jour de l'assem-
blée générale. Oe rapport peut-être obtenu
sur demande.

ZURICH, le 13 février 1948.

union de Banques Suisses
Au nom du Conseil d'administration

Le Président: Dr. P. Jaberg

NOS BEAUX

cernets
CJrU midi, mi-longs,
Fr. 3.— la botte,
Fr.' 3.50

avec verdure

ÏUrtSChy, f leuriste
Léopold Robert 59 |
Tél. 2.40.61

i-

^Ht ¦ ¦ ¦ s'Intéresserait à dépôt-vente à> B̂K
ffel I 9 propre compte ou commission , f l
, 7 ! 7 7 de spécialités alimentaires con- I i

| ,  7 ¦ H nues , marques déposées , de con- S
; j ' | | ' sommation intéressante, dlrec- m
i ! M j tement de la fabrique ? Pas de B

H I i 7 i capital nécessaire. |j
H ¦¦ 1 Clientèle: Hôtels-Restaurants , _

W? ̂ _W ¦ 7 Pensions , Clini ques , Tea-Room ,
W Instituts, etc.

Prière d'adresser les offres à case Ville 787, Lausanne

Moteurs, dynamos,
génératrices , transformateurs

Réparations, rebobinages pour toutes indus-
tries et l'agriculture.
Vente et échange de moteurs neufs ou occa-

. sions. Livraison rapide. Travail soigné et
garanti. Service rapide par camionnette sur
demande.

BOBINAGES ÉLECTRIQUES
R. Bargetzl, Marais 17, La Locle

/

Agrémentez vos belles années de la fo rce  de l'âge
en faisant du

Malt ffneipp
votre boisson de déj euner. En p eu de temps, vous
en ressentirez les bienfaits et ne Voudrez p lus
vous en p asser.

i

F.O.M.H. La ChaiiK-de-Fonds

Soirée officielle
offerte aux membres de la F. O. M. H.

à l'occasion de la remise des diplômes
aux jubilaires

SAMEDI 21 FÉVRIER 1948, à 20 h. 15

Cj rawfle sa\\e AU Cercle ouvrier

avec le concours d'une excellente troupe
de variétés, Music-hall de Paris

et l'Orchestre «Blllmlisalp»

DANSE Dès 23 heures DANSE
Aucune introduction ne sera admise après 23 h.
Cette soirée est exclusivement réservée aux

membres de la FOMH et à leur famille

La distribution des billets aura lieu sur pré-
sentation de l'attestation de sociétariat , mercredi
18 et jeudi 19 février , de 18 à 19 heures à la
caisse du hall de la Maison du Peuple.

L'entrée est gratuite et toutes les places sont
numérotées. La commission.

1X11") Le MARDI 17 FÉVRIER
Vf l/ f̂ 1947 à 20 h. 30, a lieu

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
aa CAFÉ WILLY RIEDER, Léopold-Robert 30a

Projections - Soirée - Cagnotte 2606

petites pièces ancre, avec
ou sans point d'attache,
entreprendrait t r a v a i l  à
domicile. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

2458

Sous-chef
d'ébauche

cherche changement de si-
tuation. — Faire offres Poste
restante 751 G. B,. Bienne
Gare. 2634

faiwreg
sont demandés pour
différents travaux d'a-
telier.
S'adresser au bureau
de L'impartial. 2674

îli
et plus par semaine, pou-
vez-vous gagner en vendant
nos produits de première
qualité, connus 'dans toute
la Suisse, dans chaque mé-
nage de votre rayon de La
Chaux-de-Fonds en exclusi-
vité.

Nous exigeons des hom-
mes sérieux, de bonne pré-
sentation, ne craignant pas
le travail , de préférence ma-
riés, âgés de 30 à 40 ans.

Nous offrons place stable
avec caisse de retraite.

Offres avec photo (indis-
pensable) à Rob. Schenk,
chef-repr., 8, Creux-du-
Sable, Colombier. 2643

Fruits secs
Poires Fr. 1.40 2.50 le kg.
Pommes > 2.20 3.20 le kg.

Envois contre rembourse-
ment par colis de 5, 10 et 20
kg. — Offres échantillonnés
sur commande.
Séchoir Joh. BUSSMANN,
Ruswil 1 (Lucerne). 2410

On demande à louer
pour de suite,

appartement
de 1 ou 2 pièces.

Écrire sous chiffre A. M.
2528 au bureau de L'Im-
partial .

i

Mer
anglais

pure race, pedigree,
couleur brun - rouge,
3 mois, à vendre de
suite. Très beau sujet.
Th. Muller - Mi-
chel, St - Aubin
(N'tel) Tél. 6.71.57.

Limeuse
finisseuse

serail engagée de sui-
te à la fabrique d'ai-
guilles Universo S. A.
Grenier 28.

A défaut , on mettrait
jeune fille habile et
consciencieuse au cou-
rant. . 2439

Cours de langues
petits groupes, divers
'legrés, et leçons parti-
culières français, al-
lemand, anglais, es
pagnol, portugais,
russe, cours d'or-
thographe. 542

Correspondance
commerciale. — Entrée

à toute époque

ECOLE BEHED1CÎ
Neuve 18. Tél. 2.11.61

_J"*"̂  Quand
vous ressentez
«es Pfèm!fle

vâge
_ quand vow» 

paiPita-
d'essooHIement « P mo( n.
ttons, 

 ̂
vertiges p,os

dre effort, nd «
 ̂ ^e

a engager » , plus vous
l'artériosclérose.1 sera
attendrez, p»  ̂

& bout
difficile d en d.hom.
Vottà po«rq£^a

es dans la
mes * <» j fent chaque
quarantaine ' ^res
Snnée «•*. ° Composé de
d'Artéros3"- g é<ucioates ,

quatre P^^osan abals- ,
éprouvées^ , ton|.

 ̂late
Se coeur, élimine

île et calme ie co tg qU

»°3 toxW,8
M les vaisseaux , et -

encrassent les 
^̂ s ,a

stimule * Jj^wccW J?

Merogn
*~Z£ rartérioscJTe

Fr , 4.50, boite c

Etat-Civil du 13 février
Naissances

Schwob, Claire-Lise-Agnès
fille de Lucien , peintre et de
Hélène-Odette née Hug, Neu-
châteloise. — Vuilleumier ,
Ariette-Liliane, fille de Mar-
cel-Roger, boîtier et de Li-
liane-Irène née Bourquin ,
Neuchâteloise et Bernoise.
Promesses de mariages

VSgtli , Charles, jardinier ,
Soleurois et Glauser, Marce-
line-Annette, Bernoise. —
Trôndle , Paul , polisseur, Ar-
govien et Gogniat , Marie-De-
nise, Bernoise. — Carnal ,
Gaston-Bernard .employé pos-
tal et Millier, Madeleine-Ali-
ce, tous deux Bernois.

Mariage civil
Walter , Paul-André, grar

veur, Neuchâtelois et Ber-
nois et Barbezat , Suzette-Ma-
deleine - Jeanne, Neuchâte-
loise.

Décès
Gygax née BUtzer , Marie ,

épouse de Johann-Friedrich ,
née le 7 août 1872, Bernoise.

Fr. 500.-
sont demandés par
j eune couple sé-
rieux , momentané-
ment dans la gêne.
Remboursement el
intérêts selon en-
tente. - Ottres écri-
tes sous chitfre S:L.
2667 au bur eau de
L'Impartial.

Travail à domicile.
j Qui sortirait à jeune clame
consciencieuse, partie d'hor-
logerie. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 2657

Aviveuse-buttleuse cchheé'
place. — OHres écrites sous
chiffre J. G. 2654 au bureau
de L'Imparlial.

On cherche à louer ££
ne couple de toute moralité ,
chambre meublée ou non
meublée. — Ecrire sous chif-
fre C. O. 2668 au bureau de
L'Impartial. 

A lniipit chambre indépen-
lUllul dante, non meu-

blée. — S'adresser Blanchis-
serie Vuille , rue de L'Indus-
trle 13. 2648

Chambre. *!£$£%&
dans quartier Tête-de-Ran.
Belle 'situation. — Offres sous
chiffre G. M. 2655 au bureau
de L'Impartial.

Potager à bois ZTTeô
support métal, 4 marmites
et casseroles, à l'état de
neuf , 2 bouilloires cuivre, le
tout 85 fr., 1 cantine 8 fr., 1
robe et 1 ceinture de cir-
constance, taille 44, en par-
lait état , 30 fr., sont à vendre.
— S'adresser Combe-Grieu-
rln 33, au 2me étage, à droite.

2365
Pniicoofro A vendre belle
rui lOùUUC poussette mo-
derne,- pneus ballon. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partlal. 2505
Dniiccnito hleu marine en
rUUàarJUtJ bon etat est à
vendre. — S'adresser rue du
Parc 9 bis, au 2me étage, à
droite . . 2543

A uonrlno poussette moder-
VGlIUI C ne, état de neuf.

— S'adresser à Mme Jean-
net, Succès 27. 2670

A l/PIlfll 'P un potager à bois,
VCIll l l  G 4 trous avec co-

casse et bouilloire avec ro;
binet , conviendrait pour agri-
culteur ou chalet. — S'adres-
ser, au bureau de L'Impar-
tial. 2656

A uonrlpp un canaPé. ains|
VCIIUI C que plusieurs

cages d'oiseaux. — S'adres-
ser à l'épicerie rue Jaquet-
Droz 35. 2658

T T̂1 Théâtre de La Chaux-de-Fonds ¦
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Samedi 21 et dimanche 22 février 1948
en soirée à 20 h. 30 précises

REPRÉSENTATIONS OFFICIELLES DU I

Théâtre Gramont de Péris Ll

(

(Michèle Verly, directrice) -

JLes (f l inas Je AU V?erfi*«n I
et MICHELE VERLY présentent !

le plus grand succès comique actuel de Paris

l m HAmiLTon i
de Maurice BRADELL et Anita HART

(

Adaptation de Marianne ANDRÉ _
avec ! 1

Michèle VERLY Marthe ALYCIA
Claire Muriel Jacqueline Rambaud j

Huguette Faget Nada Guillmot Lucie Dupleix
Daniel Croquet Louis Muret

Edouard Sanderson Charles Ormu

I 

ROBERT SANDRE PIERRE LORRAIN 7 j
Prix des places : de Fr. 2.20 à Fr. 6.60 ''¦
Parterres : Fr. 5.50 (taxes comprises) \ j

Location ouverte pour les Amis du Théâtre I
mard i 17 février , série A de 9 h. à midi , série

_ B de 13 h. 30 à 16 h. 30, et dès mercredi 18 _
7 février pour le public au magasin de tabacs î ' !
j du Théâtre , téléphone 2.25.15. 2673 I I

; I contre-les furoncles, I

I tiens dentaires ,lapa- H
¦fil narls, les éruptions H;
HHj du visage et pour I

purifier le sang

j8 r _-,,-< vWMr/aBJi

I Au Berceau d'Or
H Ronde 11

i Maison spéciale I

A VENDRE au Val-de-RUZ

imneuMa .io&atCf
de rapport, avec Café restaurant. Nécessaire pour
traiter Fr. 20.000,-. S'adresser à G É R A N C E S
& C O N T E N T I E U X  S. A. Léopold-Robert 32

Changement de situation
Jeune employé connaissant très bien l'an-
glais et l'italien , avec bonnes notions d'es-
pagnol, cherche place pour début avril,
éventuellement mai.
Faire o lires sous chiffre A. D. 2669, au
bureau de L'impartial.

I 

Heureux tous ceux qui se confient en Lui I
Ps. 2, 12.

Repose en paix cher époux et papa.

Madame Georges Jeanquartier-Schafroth, H
ses enfants , petits-enfants et arrière-petits-
enïants :
Monsieur et Madame Georges Jeanquar-

tier-Weick et leur fils ;
Madame et Monsieur Jules Challandes-

Jeanquartler , à Bienne ;
Monsieur et Madame Henri Jeanquartier-

Mtlller, leurs enfants et petits-enfants;
Madame et Monsieur Gaston Cattin-Jean-

quartier , leurs enfants et petite-fille ;
Monsieur et Madame Charles Jeanquar-

tier-Schenkel et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Edmond Schwab-

Jeanquartler, à Lausanne ;
Madame et Monsieur André Pfister-Jean-

quartier et leurs fils ;
-.. Madame et Monsieur Marcel Matthey-

Jeanquartler, à Neuchâtel;
| ainsi que les familles parentes et alliées, ont Qj

la profonde douleur de laire part à leurs amis
et connaissances de la perte sensible qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
cher et regretté époux, papa, beau-papa ,

! grand-papa , arrière-grand-papa, beau-frère,
oncle, cousin et parent,

Monsieur

I ItepllIÏIEIl I
que Dieu a repris à Lui, samedi, dans sa

[ 83me année, après une longue maladie, sup-
portée avec patience.

La Chaux-de-Fonds, le 14 février 1948.
L'Incinération , SANS SUITE, aura lieu

mardi 17 courant, à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 2a
Une urne funéraire sera déposée devant

i le domicile mortuaire : Rue de Bel-Air 8.
Le présent avis tient lieu de lettre de

| faire part. • 2672

L'Eternel est ma force et mon bou-
clier; en Lui mon cœur se confie,
et je suis secouru.

Ps. 28, 7.

Madame et Monsieur Henri Maumary et
leur fils Henri-Pierre;

Madame et Monsieur Ernest Eggimann et
famille, à La Chaux-de-Fonds ;

Mademoiselle Ida Eggimann , à Meiringen ;
Monsieur Fritz Eggimann, à Waldenburg;
Madame et Monsieur Charles Schumacher ,

à Berne,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part du décès
de leur bien-aimée mère, belle-mère, eran(l-mè- \ l
re, sœur, belle-sœur, tante, cousine et parente

Madame

Ha IISII-111
que Dieu a reprise à Lui , à l'âge 81 ans, après
une courte et pénible maladie, supportée vail-
lamment.

Berne, le 14 février 1948.
Wytenbichstr. 14.

Domicile mortuaire : Greyerzstr. 29.
L'oraison funèbre aura lieu le mercredi

18 lévrier 1948, à 14 h. 30, à la Chapelle
du cimetière de la Schosshalde.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part.

——»¦ ¦ mu

Prépareurs-
Estfapadeurs

seraient engagés de suite
ou pour époque à convenir.
S'adresser Fabrique de
ressorts Nerf os, , Sor-
biers 19.



Mise en garde du général Eisenhower
Déplorant qu'un conflit d'idéologie ait succédé à la guerre mondiale, l'ancien chef des armées

alliées attire l'attention de son pays sur la possibilité d'une soudaine agression atomi que.

«L fimsriqueuoîl être orete
pour faire face à toute éventualité»

WASHINGTON, 16. — Reuter. —
Le secrétaire de l'armée de terre Ken-
neth Royal! a publié dimanche le rap-
port du général Eisenhower sur son
activité de chef d'état-maj or général
du j our de la reprise de Ce poste des
mains du général George Marshall en
novembre 1945 j usqu'au j our de sa dé-
mission, le 7 février 1947.

Dans ce rapport , l'ancien comman-
dant en chef des f orces alliées en Eu-
rope met en gard e les Etats-Unis con-
tre une attaaun soudaine aui p ourrait
intervenir par les armes atomiques et
souligne que l 'Amérique doit être
pr ête à f aire f ace à une nouvelle éven-
tualité, aussi longtemns aue toutes les
nations du monde ne donnent pa s une
preuv e p ositive de désarmer. La situa-
tion mondiale actuelle pe rmet de sup-
p oser qu'une telle attaque est pos sible.

Lfrservice militaire obligatoire
Le général Eisenhower estime que

les effecti fs de l'armée de terre doivent
comporter pour le moins 1.300.000
hommes pour Ja défense ou pour une
éventuelle contre-offensive. Pour entre-
tenir une armée de terre dans de telles
limites, il est absolument nécessaire
d'introduire le service militaire obliga-
toire, réformer la garde nationale, or-
ganiser «ne réserve et élaborer un plan
pour la mobilisation complète de l'in-
dustrie américaine.

Pour la sécurité du oavs. il faut
créer une armée aui soit capable de le
défendre contre toute attaque et au 'el-
le puisse prendre , immédiatement la
contre-offensive- /

Le programme d'instruction de« éco-
les américaines devrait contenir l'ensei-
gnement des causes des suerres et la
manière de les prévenir- Ains i naîtrait
l'espoir de voir un iour établies les
bases d'une naix durable-

Dans notre intérêt propre et dans
l'intérêt de la Charte des Nations unies.
la population américaine doit aonuver
tout effort sincère oui conduise à un
désarmement-

APRES LE CONFLIT ARME,
CELUI D'IDEOLOGIES

Parlant de la situation mondiale en
eénéral et des obstacles à surmonter
pour obtenir la paix universelle , le gé-
néral Eisenhower remarqua dans son
raouort : « Le drame de notre temp s
réside dans le f ait aue le conf lit, armé
ne s'est terminé aue nour f aire p lace
à un conf it d 'idéolog ies- Nos amis d 'Eu-
rop e occidentale se trouvent auiour-
d'hui dans une situation critiaue. ei
auelaues-uns d'entre eux sont même en
danger, p ar l'existence d'un aarti p oli-
tique militant, dont le but est de semer
le trouble.

Un récent portrait du général Eisenhower

Si ces p ay s doivent abandonner le
combat oour In déf ense de notre bien
commun, la liberté, et devenir l'instru-
ment d'une idéolog ie totalitaire, notre
p rop re sécurité serait alors menacée ».

7"Klf?v' L'aide aux nations
méditerranéennes

L'obj ectif de la politique étrangère
américaine dans des régions aussi
troubl ées que celles de la Méditerra-
née est de vernir en aide à toute na-
tion dont l'indépendance est la ga-
rantie des libres communications et
du eoimmerce entre pays indépen-
dants. Il suffirai t que le plus ancien
des couloirs entre l'Orient et l'Occi-
dent soi t bouché pour qu'immédiate-
ment s'ensuivent des conséquences
catastrophiques.
« Nous n'avons rien à cacher »

En cas d'une nouvelle guerre , nous
exercerions notre contrôl e pre sque
totail sur deux océans, par le moyen
des • lignes aériennes et de bases aé-
riennes qui sont de la plus haute im-
portance pour la paix ou pour la
sruerre.

En conclusion de son rapport , le
général Eisenhower recommande la
diffusion de nouvelles sur l'Amérique
et sur ses obj ectifs. « Nous n'avons
rien à cacher, nous avons tout à ga-
gner en faisant savoir au monda ce
qu'est l'Amérique ce au'elle désire, ce
qu'elle propose. C'est à cette condition
seulement mie l'on corrige des erreurs
d'appréciation, que l'on réduit à néant
des calomnies et que l'on rend ino-
pérante une propagande tendancieu-
se. »

Chercher à faire connaître ' les
Etats-Unis, c'est augmenter le nom-
bre de leurs amis.

Le futur statut de l'Etat autrichien

Un exposé de M. Figl
SALZBOURG. 16. — AFP — «Les

négociations relatives au traité d'E-
tat se dérouleront sous une meilleure
étoile que les dernières, car l'un» des
partenaires a mis cartes sur table» ,
a déclaré le chancelier Figl au con-
grès du Volksparfei de la province
de Salzbourg.

«Il faudra sans doute, a ajouté le
chancelier , pousser loin les conver-
sations avant de trouver un compro-
mis acceptab'e entre le plan du gé-
néral Cherrière et les contre-propo-
sitions russes.»

«L'Autrich e doit trouver dans le
traité la garantie d'une liberté politi-
que réelle , d'une véritable souverai-
neté et les conditions d'une économie
viable. Si le traité ne remplit pas
ces conditions, il ne vau t pas mente
le papier sur lequel il doit être cou-
ché.»

L'aide américaine
Evoquant la situation économique de

l'Autriche , le chancelier a déclaré aue
deux facteurs, orincioalement , avaient
redonné un essor à l'économie autri-
chienne au cours des six derniers mois :
« l'aide américaine et l'amélioration du
ravitaillement en charbon et en courant
électrique. Sans l'aide américaine, a-t-
il souligné, nous serions nlongês dans
une misère indescrip tible ».

Le général Clay va se rendre
à Londres

FRANCFORT, 16- — Reuter- — Le
général Clay, gouverneur militaire
américain en Allemagne , qui est rentré
dimanch e de Francfort à Berlin, va
partir cette semaine pour Londres, où
s'ouvrira la conférence tripartite sur
le sort de l'Allemagne- Le eénéral Sir
Brian Robertson, est déj à arrivé à Lon-
dres- _^ ; — 
Un discours de M. Masaryk

qui critique la politique des nations
occidentales

PRAGUE, 16. rtp AFP. — Dans un
discours qu 'il a prononcé en province,
M. Jan Masaryk , ministre des affaires
étrangères , a déclaré que la Tchéco-
slovaquie adoptai t une position identi-
que à celle de l'U. R. S. S. en ce qui
concerne les réoarations allemandes-

M. Masary k a ensuite critiau e la
po litique actuelle de la Grande-Breta-
gne et des Etats-Unis en Allemagne en
disant notamment : « Si ces deux puis-
sances p oursuivent une même p olitique,
les Allemands y verront une preuve
de f aiblesse. »

Un fait inaccoutumé !

DES JOURNALISTES NOIRS
ACCOMPAGNENT M. TRUMAN

' WASHINGTON, 16. — Reuter. —
Parmi les 28 ioumalistes oui accompa-
gneront le président Truman dans son
voyage, aux îles Caraïbes, se trouve-
ront , deux nègres. C'est la première
fois que des j ournalistes' noirs aceom-
oaeneront le président des Etats-Unis
au cours d'un de ses voyages.

"L'Angleterre résistera à toute conjuration communiste
Un Importait discours de M. Winston Churchill

Elle Ignore d'autre part, les dissensions politiques intérieures

LONDRES, 16. — M. Winston
Churchill a prononcé samedi soir un
discours radiodiffusé. Il a déclaré
d'emblée que le gouvernement britan-
nique comme l'opposition sont unani-
mes à repousser le communisme.

L'orateur estime qu 'il n'existe pas
non plus de divergences fondamenta-
les en ce qui concerne la politique
étrangère du gouvernement. « Je ne
veux pas dire cependant que j e pro-
pose la constitution d'un gouverne-
ment de coalition, a poursuivi l'ex-
premiier. mais tenais à mettre en
épingle les choses qui nous sont com-
munes. La Grande-Bretagne ne con-
naît pas en effet les dissensions inté-
rieures qui dans tant de pays ébran-
lent même les fondements de l'Etat.

L'UNITE POLITIQUE
DE L'ANGLETERRE

La majorité écrasante du peuple
britannique approuve les bases de no-
tre régime démocratique, de nos ins-
titutions parlementaires et notre vieil-
le monarchie; Le gouvernement et
l'opposition sont unies dans leur ré-
sistance contre toute conjuration com-
muniste et contre les enseignements
abhorrés du communisme qui dans de
nombreuses parties de l'Europe por-
tent un coup mortel aux droits de
l'homme. Tous les partis à l'exception
de l'insignifiant petit groupe commu-
niste approuvent les grandes lignes
de notre politique étrangère. Nous tra-
vaillons toujours plus étroitement avec
les Etats-Unis et nous essayons le
mieux possible et avec toutes nos
forces de créer une Europe unie.

:*?" L'opposition travailliste au
Congrès

M. Churchill a critiqué ensuite la dé-
cision du parti travailliste s'ooposant
à la participation de ses membres à
la conférence en faveur d'une Europe
unie oui doit se tenir en mai à La
Haye. Il a fait appel à M. Attlee, pre-
mier ministre oour qu 'il n'oublie pas
l'énorme responsabilité consistant à
choisir la route à suivre nour arriver
sans encombre à la naix. M. Churchill
félicité ensuite M. Bevin oui va droit
son chemin en s'insoirant des conseils
oue lui donn a voici deux ans celui qui
mena son oav s à la victoire.
L'union de tous pour sauver

l'Europe
M. Churchill regrette que certains

éléments travaillistes cherchent à faire
de la cause de l'Europe unie un mo-
nopole du part i socialiste. La confé-
rence de La Haye a rencontré l'appro-
bation de tous les partis des Etats de
l'Europe occidentale à l'exception des
communistes. «Si l'Europe veut connaî-
tre l'union, elle ne pourra qu 'envisa-
ger un statut s'inspirant de l'idéal de
fraternité et de j ustice de toutes les
nations du continent. Les socialistes à
eux seuls ne seront j amais assez puis-
sants pour unifier l'Europ e comme
nous le désirons tous. La façon d'agir
des travaillistes britanniques de paraly-
ser les efforts de tous les autres partis
y compris de leurs adhérents est une
entreprise arb itraire et puérile. S'ils
parvenaient à leurs fins , ils fera ient
tort à tout le monde civilisé. »

Nouvelles de dernière heure
A propos du successeur de M. Ruegger

à Londres

Des suppositions dénuées
de tout fondement

affirme-t-on à Berne
BERNE. 16. — Ag. — Nous appre-

nons du Palais fédéral que les suppo-
sitions lancées par un correspondant
de l'organe londonien «Sunday Times»
au sujet du successeur de M. Ruegger
à la tête de la légation de Suisse à
Londres, sont dénuées de tout fonde-
ment.

Il sied de relever une fois de pilus
que l'une des règles les plus strictes,
encore que non écrites, des usages
diplomatiques veut , que l'on ne men-
tionne pas la nomination d'un nouveau
ministre avant que cellul-ci ait reçu
l'agrément du gouvernement auprès
duquel iil sera accrédité. Par cette rè- i
gle, on peut éviter tout geste inamical :

Une dérogation à' cette règle pour-
rait devenir une habitude , de sorte
qu 'en fin de compte , certaines pres-
sions pourraient être exercées à pro-
pos de la nomination de représentants
diplomati ques. Pou r cette raison gra-
ve, les gouvernements, et en particu
fer le gouvernement anglais n 'acccr
dent pas l'agrément à un 'diplomate
dont le nom a été cité auparavanit, I

comme tel. dans la presse du pays
dont ÏÏ sera le représentant. Toute
tentative de faire pression, est ainsi
vouée à l'échec.

' "HS?̂  Le ministre de Suisse
est reparti pour Londres

GENEVE. 16. — Ag. — M. Paul
Ruegger. ministre de Suisse à Lon-
dres, et nouveau président du C. I. C.
R.. qui se trouvait en Suisse depuis
qu elques jours a quitté Cointrin lun-
di matin pour la capitale britannique.

A Londres
La Conférence des Trois renvoyée

LONDRES, 16. — Reuter . — On
croit savoir, dans les milieux politi-
ques londoniens, que la conférence
anglo-franco-américaine sur l'Allema-
gne, qui devait se réunir du 19 au 23
février , serait renvoyée. La raison en
serait que l'ambassadeur des Etats-
Unis serait retenu à Washington pour
être consulté par le comité des affai-
res étrangères sur le programme eu-
ropéen de reconstruction.

Au cours d'une interview

Markos déclare :
« Les sept dixièmes de la Grèce

sont libérés... »
BUDAPEST. 16. — Reuter . — Le

général Markos. chef des partisans
grecs a déclaré dans une interview
accordée au représentant du journal
communiste hongrois « Zabad Nep »
que les sept dixièmes de la Grèce
«avaient été libérés» et que les fascis-
tes ne régaient plus que dans les vil-
les et dans les environs immédiats.

Le général a aj outé que la situation
militair e était favorabl e et qu 'il ne
craignait pas l'armée fasciste de 200
mille hommes très bien équipés , car
les cliques fascistes et libérales dans
l'armée sont partout opposées. Mar-
kos n'a fourni aucune donnée sur les
effectif s qu 'il possède et a aj outé que
ses forces constitueront bientôt une
armée régulière . 

En Allemagne

Y a-t-il eu des négociations
américano-soviétiques ?

WASHINGTON , 16. — United Press.
— L 'ambassadeur Robert Murphy,
conseiller p olitique américain en Alle-
magne, n'a pas voulu conf irmer ni dé-
mentir les inf ormations selon lesquelles
les Russes auraient ef f ec tué  aupr ès de
lui des démarches en vue de mettre
f in à la « guerre f roide ».

D'après ces mêmes information s, M.
Robert Murphy aurait été invité à Ber-
lin par un diplomate soviétiqu e à trou-
ver le moyen de liquider par un com-
promis les divergences séparant les
deux grandes puissances. M. Murphy
se trouve depuis quelques j ours à
Washington pour préparer ses dossiers
en vue de la prochaine conférence des
trois grandes puissances sur l'Allema-
gne occidentale que l'U. R. S. S. a dé-
cidé de boycotter.

L'U. R. S. S. dément
FRANCFORT, 16. — Reuter. — On

dément de source soviétique la nou-
velle selon laquelle M. Robert Mur-
phy, conseiller politique du général
Clay, aurait eu des conversations ci-
Berlin avec un repr ésentant du maré-
chal Sokolowsky .

M. Djinnah va se rendre
en Suisse

LA NOUVELLE-DELHI, 16. — AFP-
M. Djinnah , gouverneur général du Pa-
kistan, se rendra p rochainement en
Suisse — en avril ou en mai — p our
raison de santé, app rend-on dans les
milieux bien inf ormés -

M. Dj innah envisagerait la possibi-
lité de \se retirer de la vie. noiltioue et
serait remplacé par le nabab du Bho-
pal. Ce dernier a loué un rôle très im-
portant dans la préparation du raooro-
chement entrp la ligue musulmane et
le congrès indien- Le cas échéant, le
nabab devra abdiquer, son Etat avant
adhéré à l'Inde. •

PANIQUE MEURTRIERE A MILAN
MILAN, 16. — AFP — Trente

personnes ont été contusionnéesi
dans la panique qui s'est emparée du
public d'un cinéma de Mjlan, â la
suite d'un incendie qui avait éclaté
dans la cabine de projection et qui
put d'ailleurs être rapidement maî-
trisé.

Vers une aide immédiate à
l'Europe

NEW-YORK. 16. - Aneta. - Le
«New-York Times» publie un rap-
port de Washington selon lequel les
milieux bien informés du Congrès
penseraient qu'en raison du retard
de la réalisation du plan d'aide à
l'Europe, une aide immédiate serait
fournie à certains pays. Les mêmes
milieux craignent que le Congrès
n'approuve pas ce plan avant le 1er
avril.

Le « New-York Times » écrit d'au-
tre part que le sénateur Vandenberg.
président de la commission des affai-
res étrangères du Sénat propose la
nomination du député républicain
Herter (Massachussetts). à la tête du
comité mixte du Congrès qui aura
pour charge de contrôler l' adminis-
tration et l' exécution du programme
d'aide.

Ce comité aura en outre a décider
de quelle manière les Etats européens
rempliront leurs engagements au cours
de la première année d'application du
plan Marshall et si ces mêmes Etats
bénéficieront encore de celui-ci la
deuxième année. Dans ce dessein, il
engagera des experts et collabora-
teurs avec l'administrateur du pro-
gramme d'aide.

La candidature Herter est favora-
blement accueillie à New-York. On
parl e aussi de celle du sénateur Lodge
et de M. Joseph Martin , speaker de la
Chambre des représentants.

Mort du
cardinal Granito di Belmonte

ROME, 16. — AFP — Le cardinal
Granito di Belmonte. doyen du Sacré
Collège, est décédé.

Le cardi nal Gennaro Granito di
Beilmoote. doyen du Sacré Collège ,
qui vient de mourir dans sa 97me
année, était une des figures les plus
remarquables de la curie romaine.

Le cardinal défunt était le doyen
du Sacré Collège déj à du t emps de
Pie XI dont il était l'aîné . Depuis
quelques années, il vivait retiré au
Vatican même, chez les soeurs de
Sainte-Marthe.

Lard, viande de bœuf
et fromage

tels sont les produits qui manquent
aux ouvriers anglais

(Télép hone oart. d'Exchange) .
OTTAWA. 16. — Un représentant

conservateur de la Chambre cana-
dienne ayant déclaré que le gouverne-
ment canadien avait «imposé» les ter-
mes du contrat d'achat de viande e*
de , produits laitiers à la Grande-Bre-
tagne, le ministre canadien Aboitt a
réfut é cette affirmation en disant qu 'il
avait pu se rendre compte lui-même,
au cours du récent voyage qu'il fit en
Angleterre, combien les ouvriers an-
glais avaient un urgent besoin de
lard, de viande de boeuf et de froma-
ges du Canada. -_

(T6P"1 Un monstre marin capturé
au Mexique

(Télép hone oart. d'Exchange) .
MEXICO. 16. — Un pêcheur mexi-

cain d'un village de la région de Pam-
pico. a capturé un monstre marin gi-
gantesque. ,La bête , que personne n'a
encore pu identifier , pèse plus d'une
demi-tonne. Le pêcheur l'a exposée
à Tampico où la foule s'empresse de
la voir.

En Suisse
¦̂P" Décès de M. Georges Vallotton
LAUSANNE, 16. — M. Georges

Vallotton, âgé de 78 ans, est mort
à Lausanne lundi. Ancien maître de
dessin à Nyon et à Lausanne, Georges
Vallotton était l'auteur de plusieur s
romans et de nombreuses études
consacrées à l'époque napoléonien-
ne, en particulier aux Suisses de la
Be résina.

Chronique horlogère
Une résolution des ouvriers

horlogers affiliés à la F. O.M.H.
Cent quinze délégués horlogers

syndiqués de toutes les régions de la
Suisse, réunis à Neuchâtel. ont voté
une résolution approuvant l'opposition
catégorique, signifiée en leur nom. par
le conseiller national René Robert , se-
crétaire central chargé des affaires
horlogères. à la. convention relative
aux salaires et aux pri x adoptée par
les organisations économiques centra-
les. La résolution affirme que les sta-
tuts de l'Union syndicale suisse ne
confèrent pas à celle-ci le droit de lier
les fédérations en matière de salaires
et qu'un partage plus équitable de
produit du travail de tous les horlo-
gers pouvait être fait sans augmenter
les prix.

iNieiouiliOsiite variable', alternant
tvec de belles éelaircies. Bise en
augmentation. Baisse de la tempé-
rature. Léger gel nocturne m plai-
ne.

BULLETIN METEOROLOGIQUE


